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ODE.
SOUVFLY1RS D US POLOXJ1IS.

I.r jour, au loin, blanchia^ait l’horinon ;
Le laboureur aortait da aa cliaumièrv,
Kt le troupeau bondiaMint tu vallon,
Paissait, déjà, la verdure légère.

Le Sarmate était U ; le front courbé d'enmiia,
Il voyait à regret aVnfuir l'ombre des nuita. 
Aseayeux la clarté renouvellait l’outrape, 
Qu’imprimait aur son front le joug de l'esclavage.
0 nu triste patrie où donc est ta splendeur ?
Le baibsre, dit il, ne craint plus ta pui*aance.

Comme un hou, brisé par la douleur,
Tu meurs sans le venger de aa lèche insolence.

Naguère encor, le guerrier de Wilnn 
Sur la tête des rois faiMit brandir sa lance ;
Les plaines de Madrid, les flots de Mo*kowa

Diront longtemps son nom et sa vaillance. 
Bon courtier, hennissant aux portes des palais, 
Troublait,impunément, le sommeil dca monarques, 

Alors le fer sanglant des Parques 
Conduisait au Kremlin le brave Polonais.

Mais qu'il fut court ce jour de gloire (
Lca frimata ont, dans nos lauriers,
Détruit le prix que la victoire 
Donnait à d'illustres guerriers.

Les roie ne tremblent plus à la voit de leur maitrn 
Des débris de aon sceptre ils ont armé leurs maina.

Et fiera du Irène où le sort les fit naître 
Ils foulent aous leurs chars le reste des humains.

Depuis ce jour au harde sobtairs 
La liberté n’mspire plus d’accents,
Sa lyre s’est brisée, et la corde légù re 
Ne pousse que des gémissements.

Mais n’entendez vous pas sous le soc qui résonne 
Mugir l’acier qui fit trembler les rois,

Dsa casques et des fera, des débris de couronne,
Aa laboureur pensif rsprllent nos exploits.
Ici, dit-il, tombaient ces héros de l’histoire ;
Toujours pour la patrie, ils bravaient les combats 
Plus loin, Poniatowski s’engloutit dans sa gloire, 
Etl’lstcraux tyrans dérobait son trépas.
Hélaa! delà Pologne il était l’capérance.
En vain, elle rêvait aon antique puissance,
Tout, espoir, liberté donnent dans son tombeau,
De la patrie en lui, s'est éteint le flambeau.

Dors en silence & liéroa magnanime,
L'histoire en pleura a célébré ton nom.
Et les neuf Sœurs au cé'eite vallon 
Le célébraient dans leur concert sublime.

Heureux le Polonais qui dans ces jours de deuil, 
Avec l’esquif disparut dans l'orage.

L u'a point vu son front oublier son orgœil 
Et se courber tous un dur esclavage.

Sa tombe est là ; dans ces clumps immortels 
On résonnait la foudre des batailles.

Des héros ont pleuré sur scs restes mt.rtols ;
Le tambour répondait au chant des funérailles.

Sa tombe est là ; le triste voyageur 
Regarde avec respect la pierre qui la couvre ;
Et sous l’herbe penciiée et que sa tiuin cnlr'ouvrn 
Il ht un nom...........qui fut fidèle à la valeur.

Cependant à Warsaw le coursier des barbares,
En paix, foulent lea champs où dorment nos ayeux 

Et l’air répond aux lugubres fanfares,
Que le Cosaque altier exhale dans ces lieux.

Pleure 6 Pologne abandonnée !
L'espoir a déserté ton cœur.
Et la cruelle destinée 
Comble ta coupe de douleur.

Mais la nuit de son aile Immense,
A tea yeux dérobe le jour.
Paix, ta voix trouble le ailence 
Et le Baskir veille à la tour.

Crains d’exciter trop sa colère.
Les pleura blessent l'uul du tyran,
Il haït le crit de la misère 
Qu’arrache un joug intolérant.

F.n proie aux étrangers perfides, 
fieiuiasent tes Hères cités.
^i» biiller dans leurs mains avides 
Esa fruits de tes champs dévastés.

Comme la Hile d’un village 
Que l'incendie a dévoré,
Tu cherches en vain l'héritage,
Que ton sang avait consacré.

Pleure 6 pologno abandonnée,
L’espoir a déserté ton cœur,
Et U cruelle destinée 
Comble ta coupe de douleur.

La Sarrnatechanlait, ainsi, dans son délire. 
L’hymne de la douleur rés onnait sur sa lyre.
De scs tristes pe isers, en vain, troublant le cour», 
Les maux de son pays le poursuivaient toujours. 
Ah! si l'astrcdu jour des portes de l’aurore, 
Revoyait au château sur les lambris qu’il dore,
Cea arme*, autrefois fatales au tyran,
Qus mes ayeux baignaient dans le sang ottoman; 
J’y trouverais écrit par la main d’un autre ag-,
Tout pour notre patrie et mort h l’esclavage.
Mai» l’orage a détruit ces restes gloiieux,
Sous Praga «’est brisé le fer de nos ayeux 
Helas ! ce jour fa'al vit tomber ma patrie !
A peine arr*che.f-r|l« une larme a'iendn-.
Au polonais courbé sous le poids de ses fers ; 
Comme au mourant pour lui ce nom n’est plus qu’un 
Qu'un espoir mensonger alimente et prolonge [songe 

Semblable au mirage des J^eits.

Mais quel chant glorieux vient frapper mon oreille ? 
Ah non !.. .mon ccear s'est trop nourri d’illusions,.. 
Cependant, je la vois, la Pologne s'éveille ,

J'entends partout retentir les clairons.

Dea cris de joie et des chanta d'ullegrease 
Des Jagellons annoncoint le retour,
Et la Pologne allait dans son ivresso 
Au temple saint célébrer ce grand jour.

t ... a-................. a , «"O nsrmonie.
Elle prêtre à l'autel levant les mains aux cicux 

Brûlait l'encens ofl* rt pour la patrie;
Partout les Polonais rendait hommage aux Dieux.

Paix aux héros qui dorment dans la tomba ; 
Leur astre brillera dans ( immortalité.
Pour son pays honneur à celui qm succombe ;

Dieu le reçoit dans la félicité,
L’ange terrestre a dit : Warsaw brise ta chaino 
Devant nos fers vengeurs s’est enfui le tyran ;

Et les débris de son sceptre insolent 
SuinaBent dans le sang des guerriers do IT'krainc.

II règne encore notre drapeau f 
Sorti glorieux de l'ora g-’,
Sois non* dans ce jour le plui beau 
I.’arc-cn ciel qui brille au nuage.

Mille ans ont consacré ta gloire et les exploits ;
11 u fus des ennemis le signe d’épouvante,

Et Sobieski, te suivant outrcfoi.*,
Renversa le croissant sur la pleine janglante.

Ah qu'il est Seau de v-.ir l’astre d^a jours,
Dans tea plis d’or réfléchir la lumière 

L’aigle aux regarda nerçsns planant nu Belvé- 
Effleure encore lé laite de ses tours, [derre,

Il est donc arrivéce jour promis au monde,
La liberté revient délivrer ses enfans.
Monarquei orgueilleux, trcmblcx la foudre gronde 

Il est passé le règne des tyrans.

Déjà les cris de la victoire 
En roulant dans les airséchaufllmt les soldats, 

Polonais cessez vos combats 
Rt n'aycz plus qu’un chant de gloire.

Vieux héros de Prsea lève toi du cercueil ;
L'aigle de la Pologne anime ta poussière,
Dans les mura de Warsaw regarde avec orgeuil 
Tea enfans couronnés poursuivront U carrière 

Et sur vos glorieuses tours,
Faire parler encor vos magiques tambours.

Chante 6 toi Pologne immortelle !
Ce jour de gloire et de splendeur ;
Jamais une palme plus belle 
Brilla dans la main du vainqueur.

En vain, une onfbre passagère,
Couvrit ton front majestueux,
Du tyran le règne éphemène 
N ewulqu un rêve aoucieux.

Comme la foudre «Uns l’oragO 
Frappe le cèdre audacieux,
Tu brisais nu jour de ta rage 
Du tyran le troue orgeuilleux.

La liberté propice à couronné vos armea.
Fils de Warsaw, gloire à votre valeur!

Fi |. .ombre Calmntik qu’emporte la frayeur.
Va semer au lointain la fuite et les alarmes.
Partout lea voix en chœur ébranlent lea vallons ;
A l’ombre de l’ormeau vont danser les bergères;
F.t les richescités dans leurs processions 
Frappent le ciel de leurs chansons guerrières-

un Inuit sourd groiulo dansMais silence .
le lomuin.

Oui c’est le flot qui mugit sur la rive..,.
O harde tuliénua; pourquoi tremble la mai..

Sur U corde plaintive 1

Quel phantfmv, dil-il, vient de paraître au nord 7 
j Un nuago enflammé reflette au loin sa lance, 
j Kl l'ourse en rugissant voit ses étoiles d'or 

V erser des Ilots de sang sur l’nnpyréc immense.

Aux armes Polonais ! sur les hortes du Czar ;
Mais leur nombre csl égal aux feuilles des montagnes 

Braves lanciers déployez i’élendard 
Ma lyre vous suivra pour chanter vos campagnes !

Ostrolenka.... dit le baskir,
Soudain s'avança le barbare.
(•iicrrets son sang sut vous nourrir.
Le ciel en fut.il moins avare?

Pour nous ce jour fut glorieux ;
Mais <{iic nous eo"lc sa victoire.
L’élite de fils couras;eux,
Pologne, a trop payé ta gloire.

Comme ic» vagues de la mer 
Sri précipitent sur la rive.
Le calmouk brandissent son fer 
Inonde l'arène plaintive.

Oui seul le nombre t’aceabla 
8.innate, fils de la v.ilbi-ice.
En »am, ton courage ébranla 
Le Moscovite et sa puissance.

Le Caltnouk sur Warsaw jette un œil irrité.
D'inasct. derniers rempirts combat la libellé.
O liberté chéit'’, astre de la lumière
tr.. ... • **— *' *
Do ton auguste autel profaner le» débris 7 
.’implacable destin est il sourd à tes cris 7 

Mais héla», c’en est fait ; l'Europe l'abandonne.
Des barbares du nord la voix d’airam résonne. 
Warsaw, Hère Warsaw ! victime uffbrles aux Dieux| 
Tu portas au bûcher un nom pur, glorieux.
Le sang de Sawisky cannonisa ta cendre.
D-'-mez reste» sacrés dans la nuit des tombeaux,
En pclerms, un jour l’on verdies héros

De cent lieux divers y descendre.

Barde élève encore tes chants;
Qu" l’autan gronde sur ta lyre ;
Emprunte les gémusencn's,
Des flots que Ponge décime.

I.n foudre éclatte sur lea monts ; *
Le brouillard fuit devint forage ;
Dans l’air sitflent les nguilous 
Qui répondent à ton langage.

Dieu serait-il aourd à ta voix ?
Reconnais ces signes terribles.
L» mort de son fils autrefois 
Troubla les é'.émcns sensibles.

Il brisa le joug de la mort,
Il donna toute la terre ;
Tel, Pologne vainqueur du sort,
Tu renaîtras de tu poussière.

Cet espoir du triste exilé 
Vient adoucir la souflianee,
Il dit : Dieu pour nous a parlé 
Et sa ni un lient notre vengeance.

Harde qu'attendrit le malheur,
Pour ces chants nourris ton délire:
Un jour le Sarmutc vainqueur 
De tleurs couronnera la lyre.

F. X. Garneau.

jus de In viidie, on le passe à travers un lingo* 
nu un tamis, un le verse<1riih un baquet capable 
de contenir la quantité de lait nécessaire pour 
taire un fromage de la wrosseur désirée.

On prend ensuite du rocou que l’on se procu­
re chez les épiciers droguistes ou marchands de 
couleurs, on le met dans un morceau de mousse­
line fine, et l’on fait un nonet qu’on plonge dans 
le lait,puis on l’agite jusqu’à ce qu’on ait obtenu 
la teinte ou lu couleur qu’on veut donner au 
fromage.

On jette dam le lait une quantité de présure 
suffisante pour opérer la coagulation ou le caillé; 
tut p mec cuire pour ôOkil. de lait; on le laisse 
en rep »s jusqu'à ce que le fromage ou caillé soit 
bien formé, et qu’on puisse le couper ou briser 
avec un couteau de bois ou à lame d'acier com­
me ceux pour le papier et le séparer du petit 
laiton la luific avec une écumoire ; on coupe le 
raillé en morceaux d’un pouce carré ; on l’enve­
loppe dans une toile ; on le place dans une large 
passoire de bois dont le couvercle entre tsnns 
frottemeut ; on charge le couvercle d'un poids 
de cinquante livres, pour presser modérément 
le fromage qu’on tient devant un bon feu ; au 
bout de quinze à vingt minutes on retire le fro­
mage, on le coupe en morceaux plus menus que 
précédemment; on le remet dans la passoire 
jmur le presser de lu même manière; on le reti­
re après vingt minutes, et on répété la pressi­
on mie troisième this.

On enlève le fromage, on le met dans un ba­
quet ou autre vase, unie réduit en morceaux 
a ussi menu* que pour donner à manger aux oi­
seaux ; on se sert à cet effet d’un couteau à 
une qui rend l'opération plus prompte et plus 

facile. C'est alors qu’on sale le fromage. On 
mêlé le sel exactement à la dose qu’on juge con­
venable. On l’enveloppe après dans une gaze 
fine préparée pour cette opérafio* ; on le met 
ensuite dans une forme et i>n le ulacc devant un 
un p >ids de cinquante livres dessus; on le «ou 
nu l encore à la presse en ayant soin île le reti­
rer de temps en temps pour lui donner un linge 
sec. Lorsque la pression étant continuée la ga­
ze sort sèche, c’est un indice qu’il est assez pres­
sé. Il serait avantageux d’avoir plusieurs pres­
ses, afin de laisser le fromage se ressuyer pen- 
ant deux jour* ou plus. Si le dernier linge est 
l’un tissu fin et serré, cl que, après l’avoir 
rompe dans l'eau chaude, on le tord avant d’- 
uveloppcr le fromage, il formera une croûte 

plus lisse et plus ferme.
Lor que le fromage est sorti de la presse, on 

le laN.'C sur un plancher passablement sec ou 
sur des tablettes ; le premier est peut-être pré­
férable parce qu’il ne dessèche pan le fromage 
aussi promptement ; on retourne le fromage tous 
les jours dans les premiers temps, et on le Irot- 
tc avec un linge sec ; lorsqu'il a pris de la ferme­
té, il suffit de le retourner et essuyer deux lois 
par semaine.

Pour éloigner les mouches, les empêcher de 
léposer leurs œufs et engendrer «les vers, on 

<1 dans l’usage de frotter le plancher ou les tab- 
ttes avec des feuilles de sureau ou de laurier
alches.
La quantité de rocou est de 4 onces p«mr 

dix fromages, du poids de 4 à 5 livres chaque; 
i dose de sel est d’environ 8 ou 9 onces.

Ce procédé est extrait des Transaction* de la 
iriélé de lu haute Ecosse, qui a décerne le prix 
l'auteur. Masson Focb.

ECONOMIE RURALE.
* alimins

Fabrication Ju f i omaice connu en .Inielrterrr- 
ton* le nom double Olourcster.—Il est essen­
tiel de se procurer une Ixmne présure. Un la 
prépare ainsi«yi’il suit; on prend l’est«>niac.d’- 
un veau qui vieil d'être tué : après av,»ir séjw- 
ré le caillé qu’il contient, on le nettoie en dir- 
dans et en (leliore avec «lu sel; on le laisse é- 
gouterpendant quelques heures; easuite on le 
coupe après avoir mis dedanr deux cuillerée* à 
bouche du meilleur sel, ou bù'oon l'étend, après 
l'avoir salé, sur un morceau de bois, ou mieux 
encore, on le conserve dans la saumure. I.ors- 
qu’on veut s’en servir, on en coupe un morceau 
qu’on met tremper le soir jusqu’au lendemain 
dans quelques cu:lleré«'s d’eau chaude. On 
presse le liquide qu’on y verse dans le lait.

On prend le lait immédhloucut au sortir du

dd un mot toutes les huiles douces, elles 
produisent le même eflet

MOYEN PROPRE A KAIRE RAPPORTER DU FRUIT 
AUX VIEUX ARBRES.

Fn propriétaire anglais avait dans aon 
jardin de vieux nommicre qui ne produisaient 
plus de fruit Pondant l’hiver, il prit de la 
chaud vive qu’il détrempa dans l’eau, et avec 
un pinceau il en appliqua une couche sur se* 
vieux arbres. Il eu résulta lu destruction 
«les mouches et insectes ; la vieille écorce 
tomba et il lui en succéda une nouvelle. 
La plupart d'enfre eux reprirent une telle 
vigueur et une ie’Jo apparence de jeunesse 
'ju ils paraissaient n’avoir pas plu* de vingt 
un*.

EX

^Manière dé faire la petite Bière.
Prenez un baril d«* 5 gallons, défoncez le d’un 

ô:é, et mette* y un robinet (ehmmpîure) de 
«livre à peu près à 3 JXJUcea «te l’autre fond. 

Dans ce oaril mettez trois quarts de fùrine de 
froment ou «le seigle, moulu grossièrement com 
me pour distiller. Versez là-d«'s.sus environ 
trois quarts d’eau bouillante, ajoutez y une livre 
fi* miel, «le sucre ou «fi* mêlasse, et une tasse à 
thé pleine de gingembre «ni d’épices moulues, 
lemucz tout cela ensemble et ajoutez y J gal- 
m:« dVau chauffée jusqu’à 7i ou 80 «légrés. 

Ajoutez envi nui 1 quart de levure «le bière en 
‘ rmeiitati«»n, remuez le tout ensemble et placez 

au soleil. Le fermentation suivra immédiate­
ment et continuera tout le jour. Le lendemain 

bière sera daite, on la mettra en bouteilles et 
au bout de 24 heures elle sera bonne à boire .

u moyen de ce procédé, on peut avoir une 
excellente boisson de ménage.

PRÉPARATION POUR GARANTIR LES PLAIES DES 
ARBRES, ET POUR COUVRIR LA COUPE DE8 

BRANCHES NOUVELLE MEN'" OREKKÉKS
On prend parties égales d'huile de jkhs- 

son et do poix-résine, que î'ori fait fondre 
ensemble. On applique cette esp«‘ce d’on­
guent à froid avec un pinceau. Celte com­
position est employée avec beaucoup de suc­
cès en Bretagne. Elle a le grand avantage 
qu’elle ne se fend jamais et ne fi'issc aucun 
passage à 1a pluie ou nu vent, cause* ordinai­
res «lu déjiérisHCinent des scions : elle e*t 
plus expéditive et plus propre que l’enduit 
des terres grasses. Au lieu d’huile de pois­
son, on |K*ut également employer les huile* 
de noix, de fume, de colza, de lin, d'olive,

MANIERE DE DISPOSER LES POMMIERS 
PLEIN VBMT.

Ayant visité dernièrement le jardin d’un 
célèbre cultivateur, je vis avec beaucoup de 
plaisir une manière «le disposer le» pommiers 
en plein veut qu il a adoptée depuis j»eu. 
La ti^v de ces arbres a six pieds d’élévation, 
et de *on sommet, le» branches âgées'de 
trois ou quatre an», s’étendent presque ho­
rizontalement dans tontes les directions, à 
<jnatr«î ou cinq pieds du centre. Autour de 
I arbre, u trois pied» de 1a tige cl » deux au- 
dessus «lu ho!, un cercle est fixé sur des sup- 
jmrts. Les bl anches sont courbée» vers le 
cercle et y sont attachée* par de* ficellen : 
ainsi elles tonnent une courbe bombée par 
le milieu, dont l’extrémité supérieure part du 
centre, et 1 inférieure »e ni|>prechc du bas 
de la tige, â p«:u-orèK A nmitro 
quelques ressemblances avec un ballon. 
Lorwjue lo fruit a été cueilli, on détache les 
ficelles ; les branches sont taillée» pendant 
l’hiver, et celles qui ont poussé au sommet, 
dans une direction perpendiculaire, sont très- 
raccourcies, excepté cependant celle* que 
Ton juge nécessaires pour compléter la ré­
gularité de l'ensemble ; enfin au printemps 
on les attache de nouveau au cercle.

A mesure que l'arbre croit, on place le cer­
cle plu» loin de lu tige. Je conçois cepen- 
dant qu’en apjKirtant du soin à la taille et à 
la courbure des jeunes branches, on peut 
conserver la forme jihmitive d’un arbre mô­
me avancé en âge.

Un rang d'arbres ainsi exposés présente 
l'aspect le plus agréable non seulement par 
l’uniformité de h'itr hauteur et la régularité 
de leur végétation, mai» |»ar le beau déve­
loppement des fleur* et de* fruits singulière­
ment favorisé jmr la disjmsition des bran­
che», qui |>ennct d’en saisir l'ensemble d’un 
coup d’œil.
Les avantages do cette manière de disposer 
sont nombreux et imjrortuns. La courbure 
de» branches augmente leurs déposition* à 
former «les boutons à tleurs, et par consé- 
«juent à produire du fruit plus abondamment; 
!e» feuilles sont mieux exposée* aux influen­
ce» «le la lumière ; te fruit est disposé uni- 
formément sur t‘'«ito lu surface de l'arbre, 
et n*c»t point ombragée par des branche» ir- 
reguiièrcmcut placée», les brandies bien 
iiflennies par les ticcll<3H, sont à l'abri des se­
cousse» du vont, ot le* fruits ne »e détachent 
ni no froücnt le* uns contre les autres.

DESTRUCTION DES 1KRECTES ET ANIMAUX 
NUISIBLES.

charançons. — Cet insecte, si prejudicia­
ble aux filés et aux v ignes, s'éloigne à l’o­
deur du chanvre et du sureau broyés ensem­
ble, ou encore à celle de l’ail écraaé eu fric­
tion» »ur le» plante» attaquée*.

M. Payratideaux, propriétaire, rapporte 
qu'ayant déposé juir hazard quelque» toisons 
do laine grasse dans un grenier à froment, 
elles furent avant peu toute* noires de cha­
rançons ; l’idée lui vint alors de couvrir de 
laine kch blé» : 38 heures après, le* toisons 
étaient pleines do charançons. Pendant 
jour» il renouvela cet e*«ai ; enfin, ayant, 
a|)rès ce teni|w, fait remuer tou* le* blés, il 
ne revit plu» aucun charançon, ot il» n’ont 
jamais reparu. Il parait que ce* inwetcs, 
attirés par l odcur du uuint de la laine, buo 
combcnt embarrassés dans les poils.

CORRESPONDANCE.
Mr. l’Editeur,

D. E. F- u’est point mon antagoniste....j^
n'ai rien à démêler avec lui ; car ses corn- 
jiuraisons sont trop savamment amenée......
un homme tombe de son haut !—son français



1» JUILLET,
date du tem» du roi l)ugob«rt....et »a logi-

LE CANADIEN, 1833.

«voit le droit d’avoir l’opinion de la cour eur 
la caiwo d’iiwurtiHance. D’apréa Iob lait*», 
cette i>er»onue inconnue était coupable de 
meurtre ; parce qu’il était clair que cet ofli-

.............. « ^i-ctoura contre 11 cier do police avait été tué eu rcruoüaaant
toujour» unie do prévenir l^ él .r^ ^ fonct{ün- (h) connétable, et qu il ^ *»
lev grottier*' maia captte * »rt t puixuvec Dieu et notre Seigneurie

qJVite ou fa‘:t....ïiO publie pourrait absolu­

ment «0 pnaaer de le conina'^’

Z ubll8ent brutalementtnmea penonnes, q»‘ aousem
de leur conftance...Pourquoi a-t-on exciU
m Un'hlm» part ur« a.,ur«nc' d. 1. por- 

te de l’égliap, *uivi d amclxfue qu i! ahur- 
rie et iJompé* P«r lo |»ompeux étulogo de 
p ré tendue» Hervice*-'”''"*' 11 ne place
au lieu destiné aux candidats.—On crie
•• 'vli. Ury, Mr. Roy”.... I* Hiffe d« paix 
élève la roi* et dit : 4i Mr. Roy est pré­
sent. qu’il avance ”;-Mr. Roy prend sa 
place alors et seulement alors.--Uu on juge 
maintenant entre ü. E. b. et A. . •

Des personnes respectables ajant l hon­
neur public à cœur, ont donc présenté Mr. 
Kov; elles desiraient qu’il fot leur cornuns- 
«aire pour pont» et cAc/«*«*. et elles rejet-, 
taient l’autre candidat pour certaines misons 
particulières, connues encore une lois,ci et
ailleurs.—Ce candidat, hruretis maigri tout, 
m’avait un moment auparavant représente 
L icifn entraînant dans sa chute la troisiè­
me partie des étoile* flotte comparaison 
vaudra peut-être bien la mouche et le bœuf.

Mais comment donc u-t-d dupé tant de

inonde ? le voici ; . , . y ,
lo. Un inandiant, par son impulsion ^ de 

Mr. Turgeon, qui s’est présenté ou non, 
ce nest pas ce. dont on se soucie,) a parcouru 
les concessions disant que la paroisse serait 
perdue, si le susdit Mr. Turgeon n était paj 
élu!! 2o. Mr. Turgeon, qui iCapascaha- 
U, vas du tout, s’est venté qu .1 serait e u, 
quand même U amènerait au poil tous les 

de St. Gervais. 11 a réussi, ils y 
■ont venus....belle préférence!! 3o. Un 
officier de milice bien qu il fut n a pas vote 
pour Mr. Roy, parce qu’on lui a terme lu 
bouche, en lui faisant charroyer l engrais

“ Nous n’en d,runs pat pl >» suru^‘^ “Æf®
hamioiiie qui existent entre le» deux pays doi- «o^ri'iènqtoTdes BourLms dan» tmite

. .-------f (4)n (PAtjrer ; nous n’envinns pas à la
France une culon« qu’elle n obtenue pur une

de scs patates....tout le monde u n pas «1 ur- 
gent. 4o. enfin le comble de Pefrontcnc 
le inandiant, soudoyé, a répandu dans les 
concessions que si Mr. Roy dtr.it élu cornais- 
saire, uue prison serait aussitôt ‘ levee *ians 
la paroisse, et ce aux r/^ ‘les halutan»! 
Le» dau choses sont très déplaisantes.-&c. 
ô&c

Pour la dernière fois.-—Les attaqués et 
autres y gagneront ^ ^ z

-----------------AXGlaEI’ERRE.
COI'R DU BANC OU KOI.

Ctdhf officier de Police.—Le solliciteur 
général, dit qu’il avait fait motion hier, pour 
que l’enquête en question fut portée par cer­
tiorari ,lovant cette cour; ce. qui avait etc 
fait. Il faisait motion aujourd hui, qu elle 
fqt birté» pour cause d insuffisance. Le jury 
nviut reconnu les faits qui exigeaient une 
conclusion diirérento aux yeux de la loi, de­
port «rnomiciuO juSuiiiulfc uA.im raiv.
faits exigeait un rapport do (manslaughter) 
ou de meurtre simple ; c’est pourquoi il de­
vait faire motion pour demander l’ordre de 
la cou»-; afin de faire voir pourquoi l'enquête 
ne serait pas cassée.
Le Juge en Chef.—A qui lesignificra-t on?

Le Soi. Général.—On peut le signifier au 
coronaire.

Le Juge Là t tie dale.—A qui encore ?
Le Sol. Général.—Il ne le savait pas, 

parce quo lo jury avait trouvé que CW/y avait 
été tué par une personne inconnu.

Le Juge en Chef.—Et il a trouvé que c’é­
tait un homicide justifiable.

Le Sol. Général—Le coronaire peut s’op­
poser à la cassation de l’enquête, il était né­
cessaire de lui donner lo pouvoir do la dé-

ltnLeJuge en CAc/.—Quel est l’objet de la

motione ? ^ A . . .
Lo Sol. Général.—Que 1 enquête qui était 

contraire «l lu loi, fut cassée, lai; jury, mal- 
gré les meilleurs motifs était arrivé à une 
conclusion fausse, et elle ne devait pas res­
ter déposée dans les cour» do justice de Sa 
Majesté. L’enquête du coronaire, pour di 
verses raisons, est admissible comme preuve 
et ai une enquête était inexacte, il croyait 
que le coronaire avait le privilège d’en appe­
ler au jugement de cette cour pour la faire 
declarer non avenue. Il n’avait pas besoin 
de rappeler ü leur» Seigneuries que plusieurs 
empiètes avaient été rayées pour cause d in­
suffisance ; et comme I enquête portait en 
elle même le caractère de su nullité, il pen­
sait que la cour devait exercer sa jurisdic­
tion dans un ca» extrême, comme celui-ii.

Le Juge en Chef—in ne me rappelle pas 
d’avoir vu rejetter d enquête, si ce n est à l.i 
demande de quelque personne.

Li Sol. Gé vkruL—Cel'o ci, My Lord, est 
à U demande de la couronne.

Le Juge en CAe/.—Quel est son intérêt ? 
Lo Soi Général.—Cette enquête pourrait 

servir comme preuve, entre le roi et la per­
sonne que la couronne poursuivi ait ; et si son 
inexactitude était probable, il pensait qu’elle 
pourra*t être portée devant leur Seigneurie 
afin de donner leur jugement sur icelle et la 
rejetter. Il ne pouvait pas y avoir do melius 
inquirendum, a moins que ce ne fut |>ar ordre 
de la cour, ordonnant que le corps fut déter- 
r* «t qu’une nuire enquête fut fuite.

Le 1 Juge Làttlcdale.—Dit que cela pour­
rait être.

Le Sol Généra/.—Mais non, sans une 
demande spéciale à la cour.

Le Jure làttlcdale.—Dit que cela pour­
rait être à la cour do l’Ecliiquicr.

Le Sol. Général—Si l'enquête en ques­
tion était exacte, il no pourrait pas y avoir 
du melius inquireruhun ; et il croyait qu’on

était eu
Roi ; et

qu’étant ainsi nue personne inconnue lui avait 
lait uue blessure mortelle dout il était mort 
après.

Le Juge Litth dale.—11 no parait pas que 
ce «oit un meurtre volontaire ; l’enquête dit 
seulement qu’il fut assassiné et qu’il mourut.

Le Sol Général—Le jury donne alors 
«e* raisons; ce »V*t p«« parce que la per 
sonne inconnue a été provoquée par CuUy 
mais parce que l’acte contre tes tumultes n a 
pas été lu, et que la proclamation, comman­
dant an peuple de se disperser, n a pas etc 

I faite. Et il avait rapporté cela, comme une 
1 raison de faire son rapport d'homicide jw*- 
i tifiuble.
| Le Juge en cluf—W n’y a pas un mot sur 
lu conduite de Cully.

Le Sol Général—On ne dit pas que 
Cully ait fait un seul acte ou ait dit uu seul 
mot qui put ulfublir le i runo jn^qu au 
meurtre involontaire ou homicide simple.

Le Juge eu chef.—Personne ne peut être 
tué justirtablement parce qu’une personne 
près do lui se comportait avec brutalité.

Le Juge Park.—11 est impossible de dire 
sur les promisses, que cct homicide est ex­
cusable.

Le Sol Général—Je supplie la cour de 
m’accorder un ordre afin de faire voir pour­
quoi l’enquête ne serait pas rayée

Le Juge en chij.—Je désirerais voir quel­
que chose de semblable.

Le Juge Park.—Je ne vois pas celui qui 
doit lo lairc.voir, il n’y a personne d'intéressé.

Le Sol Central—Un homme fait uu or­
dre clans lequel il n’a point d’intérêt person­
nel ; il n’est pas rare de lui signifier la règle 
de cour afin de faire voir pourquoi cet ordre 
ne serait pus mis de côté.

Le Juge Park.—Lorsque I on annulle 
l’enquête d’un coronaire dans ce pays, l on 
ne s’adr-sn à personne pour montrer la 
cause pourquoi cela ne se ferait pas.

Le Sol Général—Je ne fais cela, je ne 
eux pas que l’on dise que jo me suis rendu

rons lui demander. L’union intime et la bonne 
lascnonie qui existent mire les deux pays m- 
.ent nous porter à croire que le guavcrm uu nt 
francpûit nous lèra une confidence entière sur un 
sujet qui les intéresse tous Im deux et dont tes 
résultats pourraient produire de si importaiw 
effets sur les relations politiques et commerciales
des éiuts de lu àléditerranée. “ i u

Lord Stuart ré|s»ud U* ü que le praire «le n>- 
lignuc s’est engagé il envoyer inimeduitemeiit 
au duc de Laval, abassadeur français A Lon­
dres, une réponse satisfaisante aux demandes ue 
lord Aberdeen.

Cette réponse, qui est du 14 mars, portait en 
substance :

“ L** gouvernement français a été forcé, pvr 
l’obstination du dev, ««’augmenter scs prépara­
tifs militaires, et S>. M. a résolu d’y employei 
unis les moyens nécessaires |xmr assurer

ut conserver que par «l’é- 
coji vaincu*

coupable de prec:p:tali'>n 
Après quelques instans :
Le Juge en r/ir/.—Dit qu’il n’était pas ici 

quand la motion fut faite hier, mai» que la 
couronne la leur avait soumise. L’enquête 
portait visiblement en elle même le caractère 
de «a nullité—elle n’était pas suffisante 
parce que ia conclusion ne s’accordait pas 
avec b-s promisses—marchant d'après un 
principe général, et considérant l’intérêt que 
la cour doit avoir pour la vie «le tous les ci­
toyens, elle peut avec riii»on rejetter l’en- 
quêto suivant la pratique d«*s cours «l’assises.

Lo Juge làttledalc.—Pensait qu’elle était 
inexacte—que le jury avait déclaré que CW/y 
qu’une personne Passas* i a -t qu* 1 m umt-ct 
le jury a trouvé que c’était un homicide justi­
fiable. Les prémisses m* pouvaient pas justi­
fier la conclusion A laquelle d est arrivé. La 
conduite de Cully aurait du être plus éclair­
cie ; mais on n’en «lit rien. C’est pourquoi 
il lui semblait que l’enquête n’était pas va­
lide.

Le Juge Park était entièrement d’opinion 
que l’enquête était inexacte, parce «pic h* 
jury avait trouvé que l'homicide était justi­
fiable et avait déclaré les prémisses qui l’a­
vaient |>orté à cette conclusion, les«|uellc»] ne 
justifient point leur rup|»ort.

Le Juge Pattison était de la même opi­
nion. L’enquête fut rayee.

(Morning Chronicle.)

QUESTION D’ALGER.
Le Timet contient, au sujet «le la question 

d’Alger, un article d’une étendue très considéra­
ble dont nous allons donner une analyse suffi­
sante :

Le journal anglais, apr«>s avoir reconnu la 
grandeur de l’expédition et !a promptitude du 
succès contre cette puissance barbaresque qui 
avait bravé Çbarles-Quint et résisté, dans le 
siècle dernier, A une armée espagnole, dit que 
les moyens honteux dont l«*s Bourbons se sont 
servis pour s’assurer le» avantages «le leur con­
quête, finit plus que contrebalancer la gloire 
militaire de l’entreprise, et que la correspondan­
ce entre le ministère français et le ministere lu 
duc de Willingtoo trahit une ambition déloya­
le, unie A une politique basse et perfide dont 
l’histoire moderne offre peu d’exemples. Ces 
expressions de haine détournée s’adressent non 
plus A la restauration, qui est à Prague, mais la 
France qtli possède toujours Alger, et qui mé­
prise la haine du cabinet anglais comme impuis­
sante,

Dès le printems de 1 MO, continue le Times, 
le comte d'Aberdeen fut naturellement conduit 
A s’informer si l’expédition avait d’autre but que 
d’obtenir une ré pa rational envoya A lor I Stuart 
de Kothsay, alors ambassadeur A Paris, une 
dépêche dû 5 mare, où l’ont voit le passage 
suivant :

“ Le changement probable dans la condition 
d’un territoire aussi important que la régence 
d’Alger par sa prositioii géographique ne p*-!!! 
paraître indifférent su gouvernement «le S. M., 
et rend très désirables jioiir lui quelques explica­
tion» au sujet des intentions du gouvernement 
français. J’ai communiqué ces senfimens au 
due de Laval, et j’ai reçu de S. Exc. les assu­
rances les plus positives des vues entièrement 
dé «intéressées du cabinet des Tuilleries au su­
jet de la disjHMiition future des états algériens. 
Quoique S. F.xc. ait écrit A h«»n gouverne­
ment de lui donner les moyens de non» faire 
une communication ollic«elle A cet égard, j’ai 
cru né«*es»airc de vous charger de !>»»um«‘tiiv 
ce sujet si important à M. «le Polignue. Il est 
probable que le ministre français désire nous» 
donner toutes les explications que nous pour-

succé*. Si, dans la lutte qui se prépare, il ar­
rivait que le gouvernement actuel d'Alger lût 
dissous dans ce cas, M. le duc, le roi, dont U s 
vues en celte circonstance sont tout à luit <lé- 
aintdressées, se concertera avec scs alliés pour 
aviser au nouvel ordre «le choses qui iievra êtie 
établi, au plusgand avantage della chrétienté, 
et dans le trip:e but qu’«m sc projHise.

Dans utv*lettre A l«'rd Stuart «lu 2.» mars, 
lord Aberdeen convient que les expliPtiti-ms 
sont satisfaisantes, quant aux <xiu?es générale.'' 
et A l’obji-t d«- la guerre, mais qu’cUe» ne sont j 
pas sulRsammeiit explicites quant aux intentions 
«le la Franco dans le cas de la conquête de la 
régence. Il se plaint qu elles ne c.«Miiieniieiii, 
aucun désaveu du pr«>jet «le s y établir^ «l une 
manière |HTmaneiite, et s’étonne qu il ny soit 
l>as question de Is Porte, suie raine «lu iley «I Al­
ger. ,Le 7’imc» fait ici remarquer que ce dernier 
argument «levait bien avoirqu»-lque valeur au­
près d'un gouvernement légitima' et auprès «I un 
prince dont le frère avait v écu en exilé A Hart­
well. Il ajoute que là est toute la duplicité «b'» 
Bourbons. S’ils avaient été loyaux dans leurs 
déclarations varbule», ils n’auraient pus hé -iié n 
prendre l’engagement écrit de ne pas s établir 
en Afrique. Le Times iK-nt-il sérieusement 
faire un tel reproche aux Bourlmns ? Ne sait- 
il pas que l’expédition n’était vue «le si mauvais 
œil en France que par la crainte où l’on était 

’Alger ne fût rendu aussitôt que conquis ?
En répondant, continue le Times, A toutes 

les demandes d'une assura ne- officielle, «pii se 
ut renouvelées presque ci laque semaine pen­

dant trois mois, le prince d«; Polignac <l«iiina 
tant qu’on voulut «les «lésaveux verbaux de tout 
projet de c«inquéte, mais il éluda toujours une 
déclaration formelle.

Le comté d’Alvenlcen, dan» une dépêche du 
11 mai à ion! Stuart, signale les coutradictioiis 
«lu gouvernement français, et il conclut jkvs ces 
mots :

“ Ma demamlc d’une assurance officielle cm 
pèche tout autre mode de communication ; «*t 
comme vous avez «lù admettre une copie de ma 
ilopéclie à M. d«- Polignac, il n’est pas (xi-sible 
qu il y ait eu quelque malentendu du côté du 
gouvernement français.

“ V. Exc. ne manquera pas d’attirer l’atten­
tion sérieuse du président «lu conseil sur les pro- 
mcsswa que vous ave* reçues, et sur les engage* 
meus pris A diverses rejiri^e». ainsi que sur la 
manière dont on entend les tenir. “

L’arrestation de Tahir pacha, envoyé turc, 
devant Alger, fut l’objet de nouvelles réclama- 
littSWn&s'wLsfiW?^- QU* n’aboutirent qu'û des 

Enfin, après U nouvelle de la conquête «l’Al­
ger, l’ambassadeur anglais écrit A ion! Aber­
deen la dépêche suivante :

“ Pari», 16 juillet 1830.
“ J’ai vu M. de Polignac quelques heures après 

le départ du dernier courrier. J'ai «lit A S. Exc. 
qu’aussitôt que j’avais appris le succès complet 
de l’expédition, et l’ai complissemcnt «lu nmiet 
que l’on avait formé, je venais lui offrir mes 
tèlieitations, damfa persuasion que l’on tiendrait 
les promesses faites A ma cour; et que nonolwtant 
tout ce qui avait été dit et écrit à ce sujet, on ne 
profiterait pa* du succès pour se refuser A l’exé­
cution des assurances donnée» au nom du roi de 
France; «pie l’exjiéditioii n’était entreprise que 
pour venger l'honneur national, et non dans «les 
vue» «le conquête et d'agrandissement. S. Exc. 
m’a lépondu qu’elle était prête A réitérer ses 
premières assurances, auxquelles des sucrés ré­
cens ne sauraient engager le cahinut français à 
manquer.
“ Signé .Sri art de Rothsat. (No. 16.) “ 

Le Times termine cette analyse «les docu- 
rnens olfieiels parles réflexions suivantes:

Dans fmlervalle, que se faisait-il, ou plu­
tôt que s’était-il fût sur la côte d’Afriq ne i 
Bourniont avait iléjiosé le dey, exile la malice 
turque, déclaré les beys d'Oran, «le Conttantim 
t de Titterl tributaires de la France ; projeté 

une expédition au nnml Atlas poor visiter l’in­
térieur, et publié une proclamation pour inviter 
des colons français à s’établir sur lu côte «l’Afri­
que. Ainsi touteales déclarations verbales du 
gouvernement français étaient démenties j>ar 
son propre général ; et les homme» faibles, «pie 
étaient alors A la tète «les affaires, sc félicitaient 
d’nvoiréluJé un manque de fiii formel.

“ Nous sommes fâchés d'être «ibligés de faire, 
dans cette honteuse atlâire, un pas-au-delA «le 
l’expulsion «h s Bourlxins ; mais il est bien con­
nu que I-ouis-Philippe s’est chargé de tous k*s 
engsgemeas dif)lomati(]ues de ses prédécesseurs, 
où se trouvait la rénonciation A font projet d< 
conquête eu Afrique. Il existe une dépêche de 
lord Stuart qui conduisit ci-s négociation* du 
terns de Chartes X et après l’uvéncmeut du 
roi-citoyen, dépêche où est rapportée l'entre­
vue dan» laquelle cet engagement fut pris 
Qu’en résulta-t-il dans ce ca* ? En lisant une 
Imichure du maréchal Cbuael, qui rempaça 
Bourmont immédiatement après la révolution 
de juillet, n«>us trouvons que ce général patriote 
avait des ordres positif» jxnir organiser Alger 
en colonie française. I! arriva A Alger le 4 sep­
tembre, et il nous «lit que peu de jours sulli- 
rent pour le convaincre que h territoire d’Alger 
deviendrait, dans les mains des Français, une 
colonie importante, suffisante pour indemniser 
la France de la porte de Saint-Domingue, et 
jieut-être des immenses dépense» qu’exigeait la 
ta possession onéreuse «le ses autres colonies.
Le iinreeli.il Gerard, «|«» «ta-t-il, rn’a iulômié 
que le r<» ( eVxt-A-«lire Lou «-Philippe ) et |, 
conseil « iiimslres ont appris avec nu vif plai­
sir que j. «ais obtenu des résultats inattnulus, 
telsquela dimunition de l’année d’AiVique et 
ta certitude de conserver le territoire d'Alger, 
avec lupérance d'y fonder une colonie Jioruan- 

litc. “

fraude, et quelle ne pe 
normes sacrifices. Noua *o»niiu.s 
que le gouvernement françiits trouvera. » w s*
tenant peur sûr «i'abamloni.er hou onéreuse con-
(iiiête et nous espérons que le momie pnifitera
lU m-rtes «h-nos voisins. Les colons rançajS 

peuvent s’éloigner «le phi» «I un .mile hm s 
• ll.rlre.s, ou d'on cu.u.u.Kon.meu».

rir lo .biujor  ....... l’u» J' *"1 HW
lionmtoH soroot tiéco.aii» l>.'ur IM < 
et les revenus de la régence ne suffi.out l«* û 
une dixiéme des dépenses de I ar',iet; ■

“ Nous espérons que, parce» émunies sa«ri 
lice», la civilisation s’établira »ur la côte alncat- 
ue en vue de l’Europe, et qu’elle r étendra gra­
duellement dan» l’intérieur de ce conlmcn , une 
mainteneiit nous essayons <■ explore» jw» ‘ .* 
ventureuse# expéditio.w. Mais, qocUju eu soit 
lo résuliat, on n’oubliera jamais que le» è ran- 
eaisont gagné une colonie, el I A trique lescban- 
oo8 de civilisation, jiar la dupliuiie cl la |.erh.la> 
l:i plus grandejde lu part du gouvernement de»
^ (Jette ronrlusion est pitoyable. La Imine

stupide d’u» UJO"<se *"tf*'* l*00!,,!0 nu‘n/.l'ai‘'1' 
p:iis iierce à chaque parole du l mus. ( om- 
mont p.*ut-«»n «umVenir : 1° que notre exjiédi- 
lion a détruit un foyer de piraterie» qu. infestait 
la Méditerranée ; i s qu elle a jeté sur la «.'on 
d’Afrique «!« s >e nenccs «le civilisation «jtu «i<'i- 
vent contribuer A l’exnluratiou de ce beau con­
tinent, et s’indigner de ce qnç ces avantages 
nient été obtenu» par la duplicité «b » K'iiir 
Ih.iis? Envers qui les Ihuulsms avaient ils use 
de celte duplicité? Envers les pirate.» «I Aig 
o„ à l’égiu.l de ce continent barbare, |»»ut 
mute eotiquète européenne est un bien ait r 
Non, c’es» l’Angleterre qui se plaint, et de 
quoi? de ce que U France a fait sans « «; «i 
malgré elle une grande cliose r II est po^u'.c 

rquo la colonie d’Alger nous soit long-teinps en­
core onéreuse ; nuns les journaux ang ais ont 
ori» le bon moyen d’attacher la i1 rance à cetu 
piissossinn, coûte qui coûte, c’est de la lut «lis- 

, (efalmat.)
Paris, 26 mai.—Il y a quelques jours, M. le 

général Lafoyetteel M. le comte Fo/.ko «b Bor- 
go assistaient à la signature d’un contrat «le ma­
riage. M. le général Lafayette, «juelque peu 
parent des futurs ép«>ux, avait été SPindé pour 
signer un des premiers. Le comte l y/.zo avait 
«-û* ntitn-ié iuiuiéiliatemcnt apret'. - e '•

I lavette «lut présenter la plumé A I Ambassadeur 
I jé Russie. “ Monsieur le rouite, lui «fit-il avec 
cette urbanité spirituelle qu’on kii connaît, v«»i- 
IA probablement le seul traité que nous signerons 
ens« iiihle.

il ordonna à «es femmes d’exécuter avec préci- 
aion au moindre signal, tous xe» ordres, et de 
emplir les rôles de roi, d«- reins, «le chevalier, de 

chevaux, de dauphin. Le grand joueur d'é­
checs s’épargnait la |»ine «le remuer !«•« pièces. 
A un signal donné, les pièce» »e mettaient en 
mouvement, et sortaient. L’empereur eut avis 
de cet étrange jeu, et, indigné «•’être «urpunsé 
«•n luxe et en opulence par un de set sujets, il 
feignit d’être très oilèfiié de voir «les esclaves 
jouer le rôle «fc personnages de l’échiquier. || 
iin|K>sa à maître Cliun uue amende de J.Pou.mjo 
«le tai ls, «-t il l’exila sur le» honte du fleuve du 
Dragon-Noir pour lu vie . .1 lui dit en l'en­
voyant en exil «ju’il «levait se trouver encore 
trôj) heureux de conserver *a tète wir ««•» épim» 
les. (Canton register.)

On lit dans le Temps,
“ Ce qui existe, c’est l’anarchie organisée 

moins la violence. Leroi ne règne pan, il gou­
verne ; le gouvernement ne gouverne pas, il ail 
ministre A peine, il consjiirc contre les intérêts 
nationaux ; 1°* chambre» ne dirigent poini I o- 
pinion publique, elle» ne suivent j»a» non plus le 
ministère, elles ont alnliqiié leur rôle de pouvoir 
politique, «le crainte qu«- ce rôle n’eût une *uii« s- 
te [M.rtée ; autour du roi, du gouvernement el 
des chambres, s’agitent, non point des partis 
non pas même de» coteries, mais de» opinions 
a peu jtiès individuelles. Il n’y a d’opinion yé 
,.^r,io .... c,veur d’aucun parti; la loule a est 
retirée «Itn uuui.v.., > <^..i . ; «.uOrilitw «mi
travaille, qui vote, qui paie de sa personne dans 
l’occasion, la foule qui fuit et qui débit les dynas 
lies. La religion politique aujourd’hui, c’est fin 
différence, et tout le monde en a sa part, le» ou 
vriers, les électeur», les députes, les ministres e 
la presse.

“ || s’élève, sur le confins de la monarchie et 
«le lu république, une opinion qui tient pour 
royauté, qui lient jxiur lu dynastie, mais «jui r« 
garde le chef actuel «le l’état comme un obstacle 
radical au maintien de l’un «*• de l’autre. Cette 
opinion tancée par \c.Messager, encouragée par 
le JYntional, et tournée en ridicile par la presse 
ministérielle, méritait un examen plus attentif.

“ Ainsi, p<inr tout remède à la situation, l’on 
nous propose l’alxlication de Louis-Fhilipjie c 
faveur du duc d’Orléans. Cette opinion 
manque certainement ni de hardiesse ni de Iran 
rhisc ; toutefois nous ne croyons pas quelle ait 

t le sort des i«lées qui saisissent vivement l’esprit 
public, et qui sont destinées A y laisser une Ira 
ce profonde.

“ Le temps est passé où le bonheur «les em- 
piics dépeiutait d’un seul homme; depuis que 
l’opinion publique est comptée jamr quelque 
chose, le gouvernement, c’est tout le momie.

“ Sachons le reconnaître et le jwoclumcr, le 
mal est moins dans le jxiuvoir que dans l’esprit 
public. Le gouvernement lait fausse roule, 
jiarce que les chambre» n’ont pas le courage «le 
lui tracer une direction ; el les chambres sont 
découragées, parce que l'opinion ne se soutient 
pas. Que veut-on cependant ! Nous ne som­
mes pus entourés de traîtres; seulement il n’y a 
que «les aveugles partout. Le pays et les cham­
bres ont d’excellentes intentions ; seuletm nt ils 
ne voient pas, dans l’état actuel de la conéié, 
où ces intention» doivent aboutir.

“ Ce que de mande le pays, ce que veulent 
les chambres, c’est qu’on le.» éclaire. Faites lui­
re la vérité, et soyez assurés qu’il se formera un 
parti jiour la jxirter de la presse à la tribune, el 
rie la tribune au pouvoir. Qu’il vienne nnc doc­
trine, une conviction, un talent, un homme «l’é­
tat enfin, et nous nSmtendmiis plu» parler de 
toutes ct'8 thèses sans solution. Quand le pays 
saura et voudra, il y aura un gouvernement, et 
ce gouvernement w-ra national. ”

—On sait «jue les provinces deShanse renfer­
ment les hommes les plus opulens de la Chine. 
Le» indigènes disent qu'ils ont de l’argt nt amon­
celé comme de» montagnes, et les principaux 
[nétetir» de canton appartiennent à ces provin­
ces. Dans les dernières années de l’empereur 
Kcaking, vivait dans le district «le Tac Voeu 
Foc, une rielie veuve «lu nom de Chun, qui avait 
un fil», et ce fil.» se livrait A toutes sortes d’exlra- 
viigances et de débauches. Entre autre» ’ abi- 
tudes, ce Chinois avait celle du jeu d’échecs 
qu’il nini'iit paslionnénient. Mais l’échec, sur 
du «'.arton ou du papier, n’est qu’un jeu d’assez 
maigre intérêt. M. Chun conçut une nouvelle 
idée ; il fit arranger un grand salon, marqueté 
et disposé comme un jeu d’échec», avec «les ta 
ble» j*>ur lui et ses adversaires.

Pour les personnages des échec-», il aciieia des 
esclaves qu il habilla de différentes couleurs, c.

—Le bruit qui avait couru d’un projet «l’alli­
ance entre le duc d’Orléans et la princesse Vie- 
toria, héritière présomptive du trône «l’Angle- 
terre, s’est changé eu celui «l’u i prtijeide mari­
age j>ourie «lue de Nemours. En eflefi les lois 
britannique» m: permettraient point A l’héritière 
d« s fniis royaumes de s’unir A un prince qui at­
tendrait nue couronne «I un notre côté, à moiua 
que ce prine*- ii'«ût «l’abord renoncé A huites’se» 
prétentions eonfnieulale». Leduc «le Nemours 
cHt donc dans une position nteillen-e que son 
fi ère pour s’allier A l’héritière du trône bntani- 
que ; mais, dans aucun cas, il m* «leviiulrait r«>i 
il'Auglet«:rrc, la constitution anglaise reconnu i- 
sunt «les reines, et excluant tout étranger, aièiue 
l’époux de l’héritière «lu royaume.

—Le 30 Mai «mt commencé, dans la Cham­
bre de Communes, le* débats sur la question «le 
l’esclavage dans les ll«-i. L’orateur «vaut lais­
sé le fauteuil, Sir R. Vivy.ni lit un long discours 
contre l’abolition de l’esclavage. Il regardait 
cette mesure comme une «le» plus importantes 
qui eussent jouai «été soumise* a la crflisidéra- 
non de 1a Chambre ; il regrettait que les coton* 
ne fussent point représentés pour la défense 
«le leurs intérêts ; ils n’avaient pas même la re­
présentation indirecte (ju'ils avaient auparavant. 
Le Parlement n’a j>as le droit d’intervenir tlan» 
les n flaires intérieures d’une colonie qui a une 
législature locale ; dtl ne jieiit lui ôter l’autorité 
qui lui a été «lélégnée. Cette m«*siiresrr*it rui­
neuse jiour la colonie, et les plauleura avaient 
été pris par surprise.

—On voit que la Chambre «h'8 Communes a 
refusé l’émanation d’un nouveau writ d’élection 
l>(iur l’une des divisions «le la province «leStaf- 
ford, en remjilaeeincnt de M. Littleton «jui a 
ici enté la place de secrétaire de l’Irlande. Les 
motifs de ce refus ne sont pas expliqués.

RSPAONC.
Les nouvelles «le Madrid du 13 mai, comme 

celle» des court iers précédais, se bornent a nous 
tenir au murant «lu combat d’intrigues que con- 
jiiucnt à se livrer,autour (h* lit «le EardinnuJ,

parti «le la reine et celui du ministre dirigeant. 
Il v a moins «le quinze jours qu’on nous annon­
çait le piochait) triomphe du premier de ce» par­
tis. Il parait qu’oujourd’hui la chance a tourné. 
Les onnêniis s «le la relné ont ailroite-
ment réussi A faire naître «lans l’esprit de Ferdi­
nand des smtpçoiw jaloux. Parce moyen, iUont 
obtenu non seulement l’éloignement successif do 
tous l«‘S hommes qui la dirigeaient, tels que le 
comte «le Parsenf, le due «fe San-Kernninlo, le 
marquis de (Jasn-lnijo, mais eneon* le «lifccrcilit 
et presque la détention «le lu reinej elle-même. Il 
parait que son royal époux la tient sévèrenient 
en charte privée, et que jiersonne ne |H'ut 1 abor- 
drr. si ce n’est en nrésenci* «lu roi <»«• «le* argus 
dont il lui u luit une garde. Il ne manquait a la 
cour «l'Espagne que ce dernier trait de ressem­
blance avec le sérail de Constantinople,

Celle situation singulière a liiit renaître un 
jirojet dont un s’était occupé prcsqu'A la nuissan- 
ce «le la j mie infante, celui de lu marier avec le 
fils aîné de l’in fan l don Carlos. On jMiurruit ob­
tenir a ce prix «pie ce dernier renonçât pour 
lui-même A la murronne, et I’oîi jirévienJrait 
ainsi les |)érils d’une guerre de succession. Fer­
dinand, qui ne voulait d’abord entendre parler 
d’aucune transaction «le cette nature, sein bile mit, 
dit-on, jirèt à la proposer lui-même, dans l’uni­
que but d’enlever A l’opinion libérale les clian- 
«•es que lui offrirait lu querelle «le» deux prét«-n- 
dans. Au reste; il ne faut pas espérer que sou 
plan définitif soit connu avant la réunion «le* 
cortès «i semunt, convoquées pour le 20ju.u 
prochain.

D’autres lettres «le Mmlri I, «le la mèmetlate, 
continuent à pré lire la chute jirochaine «le Mit 
le ministère «le M. Zea-Berrnudez. Comme ce 
serait une suite du jeu de bascule qui fait mon­
ter et deHCtMidre chacun A »«»n tour, il sertit tort 
|)<>s:;J)le, eu efli't, que la Gazette-officielle nous 
annonçât «lans jmmi de jours un nouveau cabinet. 
Que jwiit-ou prévoir et de quoi jK-ut-on s et«tti- 
nor, dan» uu gouvernement qui ma relie tout 
entier au gré des liassions «>u des caprices d’un 
moribond :

MEXIQUE,
La go«'.|ette Ihrrhcstcr, arrivée de \eni- 

Cruz à la Nouvelle-Orléans, njqiortc «le* jour­
naux mexicains du 14 juin. Nous y trouvons 
la nouvelle d’une tentative «le révolution, com­
mencée le 26 niai A Morelia, sous prétexté que 
la religion «lu pays était en danger.

Le général Arista ayant gagné les troupes «ic 
la division qui accompagnait le Président, le fit 
prisonnier, le 6 juin, A Jaqui ; le même jour, 
«lans l’espérance que le général l.rmuz, qui 
commande l’Etat de Vera-Cruz, se joindrait • 
lui, il marche contre Puebla, ma» fut bientôt 
obligé de se retirer. Le général Santn-Anua. 
s’échappa heuretisemcnt, le 9, «l’une maison «fe 
catnpngne jirè» de Cuatln et, dans la nuit du H. 
arriva sain et »aufA Puchla.

M. AV. hlone est unirt le 9 A V’era-Cri'Z,de 
la fièvre jaune ; celle maladie fait de grands ra­
vages.

—Nous trouvons la lettre suivante dans un
journal officiel :

Bogota, 13 juin, d 1 heure du uni fis.
Le Président delà République vient d arriiof 

dans cotte ville; il s’e»l échappé A !* heures du 
soir de la mnis«)n «le campagne de Bueiia-V i'û, 
près de Cuatla, où le* traîtres l’avaient renlcf' 
nié sous ia garde «le Unda e»de Moreno.

J’ai l’honneur, etc
Général LemM-

— Une autre lettre dit qu’il était accoinp*g^ 
du lieutenant colonel Cardona et d’un domrsu* 
que. L’écrivain ajoute : “ réjouLssuns *
cetévénemtn. qui éloigne ùe i, v<u une b°rr‘ 
guerre civil.', que (>éjù nos ennemis voysi?* 
avec tant de /shier. ” . - u*

—Les traitiez qui tenaient le général ban
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.—. an lelir nuiMMOce te menacèrent dole met- 
Ann h *' l ne siirnait l’ordre mix «somman­
te à ÏÏS’ ico aeTuebla et de Vera-Cru* de 
dan‘ [^..r cea place* : •«'••'«•moi ruadler, leur 
Kur . lii-il iomais* je ne Iralnrm mon pay« ! 
réP‘juin—Le. dernières nouvel- 
. -l!:,ie„ de MicrKweau annoncent r|ue les in- 
^ 2 .'étaient emparés de In prison de la W|M- 

fnr'itiaicnt A In liAte. Le ^néral 
•r .rens rassemblait des trou|)e« A /.napocuara 
^ '.r inaicher Hiir Morelia.

1 i» , « l'État de Mexico, le gouverneur a élé 
ins!- nat l’awembléu légidative A envoyer 

•^.Vcoula parlouloù il« «. raient nécessaires; 
<lc ^ .. élé appelée sous le- armes. Le lieu* 
‘lUm 'eolonel Solontano, député, «V*t mi« en 
'l'*t contre Morelia, à la télé de dOO hoi...

Les généraux Corta/.ar et Cuestrt all nent 
Mielioacan, avec environ 1,000 

Les niesure« «ont tellcnient 
essaie «le fuir vers le

in:
nies
^ «lirùrer «nr 
IsKOnie» chacun.
«rises, que « Kscnla.l 
L.,1 \|v«rex lui coupera la retraite.

A Mexico, il y a eu’ environ f»0 hommes qui 
j;,. d«lclurèn‘nt pour cette révolution : ils turent
enveloppés par 200 afendurines et feus pnsim- 
,Vr«. on en tua cinq ou » x. Le H juin, i«‘ 
‘".«pie en ihuns.î prit les armes aux crm de : 
Vivent le Président et le Vice-Président !

Le générai Mejin eomniande h division si.t- 
tiüonée à Tacubaya et le général Ara^v», lu tbr-
irre*«e de Clinpiiin-pec.

colonel «le Perote s occupe avec ac­
tivité «le rtéftcmblcr les t'orc< s nyti régulières 
de J a lapa, où rètfue toujours le plus vifuithou- 
ÙMT* |snir le irnuvernemcht.

QLtKHEC :

VENDREDI, 19 JUILLET 1833.

~iiO Stjlranua, Tapit. Lawson, de Uelfaat 
n apporté des papiers jusqu'au R juin. !e* 
f|iiejs contiennent dos nouvelles de Londre 
jusqu'au iJlmai uu soir, cc qui fuit un jour 
plus tard.

On regarde comme déridée la question 
du renouvellfcincnt de la Charte de la Ban 
que.

Londres 31.—Les Journaux français ‘‘t 
nllemanifs reçues ce imitiii loiirnissent doj 
nouveaux «lét.ûls A l'égard de la conclusion 
du traité entre lu sultan et Mohcmct Ali.

tiuelipiea Journaux rapportent que la 
Diète d«? Francfort a adressé une note A la 
confédération helvétiénne, la réquérant 
«Tempêcher les Polonais de s'assembler en 
S^uisso et d’y comploter. Les vaisseaux noi- 
lom/ais detenus en ce port, «o préparent A 
partir, par suite du traité pré'iminairc récent. 
— Journal <le Plymouth.

Le Marquis de Polmclla et trois bateaux 
à vapeur romnlis de troupes ont bossé 1* al- 
mouth mardi l'après-midi. Le veut était «les 
ppis favorable*. L’esprit des otneiers et des 
soldats était excellent.

«Sir Edward Burner le Commandant en Chef 
de* Indes a été rappelé en conséquence des 
difficultés qui «ont élevées entre lui et le 
Gouverneur Général, tsir Colin llalkott 
Général de Bombay Fa été aussi. Standard.

Uni' souscription d'un penny a été ouver­
te à Waback, pour former un fond nécessai­
re it l’achat «l’un vase, pour présenter A cha­
cun des jurés «lans l’cnquôte qui a eu lieu la 
semaine dernière sur Cully, l officier de pu* 
Mcc.-Stanfurd Mrrcwu.

Le second chapitre d<^ l'ouvrage de M 
Lebrun intitulé ” Le Canada avant la ses- 
sior ” c-t consacré, comme son titre I an 
nonce, à passer en revue l'administration de 
cette colonie sous le gouvernement français. 
Il attribue avec raison la langueur de la^ co 
Ionie au monopole de Compagnies d Luro 
pcens, «pii tour A tour en ont sucé la sub­
stance. Los sjïéeulateursétrang«?r peu sou­
cieux de l’avenir de co jeune pays se hâtaient 
de tirer du présent le meilleur parti possible, 
pour jouir plus vite des fruits de leur agiotug«*; 
Us faisaient comme ces liulmns dont parle 
Monstesquieu, ils coupaient Fabre pour en 
avoir ' * et plus faci’eimmt les fruits. /4On
ne p«Mit se rappeler sans le déplorer, bi sys­
tème de brigandage «lont le berceau de cette 
colonie aété environné, et qui Fa t.iit végéter 
dans une enfance prolongé»*. Débarrassée 
des mono|H>k‘s après lu cession, lu colonie tit 
d«îs progrès rapides, et en 70 ans une p«)pula- 
tion de soixante et (ju»'l«iues milles Aines s’est 
neenic jus«pi’A un dctni-million, sans aucune 
ndtlition du «bffiors. fies nouvelles arrivées 
depuis «pielqucs jrmrs f«>nt craindre mal- 
h. ureiwement pour l'avenir du pays ce qu on 
y déplore dans l«; passé. Voilà lo Canada 
menacé encore une f«*is du régime atfreiix 
«l«’s Compagim.s do spéculateurs étrangers: 
la compagnie des terres du Bus-Canada, il 
n’y a plus do doute, va bientôt entrer en opé 
ration, et son coup d’essai va être la prise 
d«* possession de 800,000 A .'>00,000 acres 
de terre, dont elle disposera comme bon lui 
semblera, maiH au plus grand avantage p<>* 
alble, vu «pie l’objet «lo «'ctte compagnie 
comme des anciennes compagnies de la 
Nouvelle France, no sera |>us d'établir le 
pays, mais de faire de l’arg<uit. L'intention 
et le voeu de la Chambre u’Assembléo était 
ded«>nner les terres pour rien, ou presque 
rien, A ceux qui voudraient entreprendre les 
pénibles travaux du défrichcim.at, et c’est 
dans cette vue qu'cllo n voté des «ouïmes

immenses pour ouvrir dos chemins dans les 
T«>wnshipM. Cet urgent e-t sorti de la 
bourse de chaeuii du nous, il a augmenté lu 
valeur des terres incultes, n'étuit-il pas juste 
que le peuple, Fo pauvre défricheur, né ici ou 
ailleurs, profitât «oui de cette augmentation 
«le valeur F Le gouvermunent n’a censé pon­
dant longtemps décrier auxOommunicutions 
liitérieur«:s, aux facilités à olfrir aux nou­
veaux^ colons «pii sans chemins nu pouvaient 
pénétrer dans les forêts; il u erié tant et si fort, 
et scs cris paraissaient si ruisonuubleto, avoir 
un bnf si utile, «pie nos représentons ont jeté 
«*n tous sens le contenu «le la caisse, pendant 
plusieurs années consécutive*, et sans l’é- 
puiaeuient do la bourse et la crainte d’une 
dette nationale, Dieu suit où ils se seraient 
arr«vtc*H. Ccpeiniuiit loUi libéralité u été 
teirt^que <1«îs routes dispendieuses sillonnent 
maintenant les Torres incultes «Ju pays. Il 
n’y a pas moyen de se cacher maintenant 
que la Chambre d'Assembléc a manqué, à 
cet égard, du prévoyance ; elle a fait le bien 
avec tout l’abandon «h- la bonne loi ; elle n«.‘ 
pouvait penser «pie ces appropriations des 
deniers du peuple, tourneruieut un jour con­
tre FmttMH «lu |>euple, et «pi«; Fargimt 
«pi'elle «l«'*|)«-iisait alors ferait payer l«*s 
terres plus eber au peuple, par la suite ; et 
que Forgent qu’on retirerait do «tes tcrr«;s 
passerait entre les mains des officiers du 
gouvernement et serait distribué entre eux, 
sum> le contrôle do la l<;gi>d;i;iire. Mais ce 
«pie la Chambre d'Assembléc ne pouvait 
prévoir, c’est qu’un gouvernement qui mar­
quait tant d'intérêt pour Favanc< ment £~ 
pays et delà classe agricole; qui reconnais­
sait si gracieusement la libérât»* des répré- 
scutaiis «lu peuple, A la fin de cha«pie session, 
pour avoir occasion do renouveler le compli­
ment à la prochaine clôture, cc qu'elle ne 
pouvait prévoir, disons-nous, c’est que ce 
gouvernqment. aussitôt qu’il aurait eu épuisé 
les toflres, livrerait le sol sur l«*«piel lo peu­
ple aurait versé d<>s sommes immenses, à des 
compagnies de spéculateurs étrangers. Ils 
étaient bien aveugles, bien coupables ces 
courtisan* des Louis, «jui livraient cette co­
lonie à il»» agioteurs ; mais il y uvrait chez 
eux plus d’ignorance et d’incapacité, piuit- 
être, «pie de corruption. L’histoire au moins 
ne dit pas que le gouvernement ait jamais 
invité les colons à se coti ter pour bftlir des 
t«>rtH pour lu trait»*, pour ouvrir dos routes sur 
des terres, iucultes en leur donuunt A enten- 
«Ire qu** eos travaux «levaient «*tre faits uni- 

* quement pour eux et les nouvemix émigrés,
1 ci que Fouvmge une fois faits on ait vendu 
; ces forts et ce» terres à «les compagnies «U* 
spéculateurs. L’eÜèctualion d’un pareil 
plan était réservé à une administration bri- 

inuupu*, à un siècle d«i libert«i et de justice. 
[,or«1 GoiiEiiiéii et après lui M. Si’anlicv 
vont associer leurs noms, duns Fhistoirc du 
Canada, A c»*ux des ministres do Louis X Y\ 
et do scs prédécesseurs. Ils ont été trompés, 
ikiUs aimons à le «Toire, comme surb^aucorq 
d'autres points. Ils reculeront de surprise do 
vantleur charte, s’ils viennent jamais à connui 
tre les circonstances sous lesquelles, ils Font 
octrovéè. Puissent leurs yeux se des«ilor 
avant que le nuil et FinjuaMce aient imprimé à 
leur administration un caractère iaetFuÇ&ble.

La tÎAZKrrE de tic ft sec a remarqué que 
c’est le système «pii règne maintenant «lans 
les Etats-Unis à l'égard d««s terres incultes, 
où chacun svuit la liberté d'ea acquérir F<;- 
tendue <pi'ii voulait, bien assuré qu’on est 
«pie l’intérêt des acquéreurs les porteraient 
a améliorer leurs nouvelles acquisitions. 
Mais il est hou de remarquer que c’est 1«î 
gouvernement de chaque état qui fait mamt«*- 
nant ces ventes, et qu’il y a chez nos voisins 
une surveillance efficace, un moyen de re­
médier sur le champ aux abus «pii pourraient 
se glisser. Il faut remanpior aussi qu'on ne 
donne pas non plus, que nous sachions, de 
c’.i.irtos à des compagnies qui mettent les 
in«livi«luu hors d’état «la soutenir avec eux la 

! eoncunronce ; «pic là en un mot il n'y a pas 
«le monopole, comme c’est toujours n«'*ces- 
sairement le cas où il y a des associations 
puissantes. Le gouvernement général «les 
Etats-Unis, convainçu de son incapacité d« 
bien régir les terres «le toute F Union et do 
l’injustice qu'il y aurait à priver chaque état 
de la régie «le ses terres, n'a gardé cette ré­
gie qu’aussi longtemps qu'il a eu b:'s«)iii «les 
fonds «pi'il en retirait, pour payer la dette na­
tionale. Bien dilFérent, le ministère bri­
tannique s’obstine A régir «les terres qui sont 
à mille lieues de lui ; il l»*s verni par chartre 
A des compagnies ; il les donne à <l«*s favoris 
ou h's leur verni a un prix nominal, «*t les 
gouverneur.) i«'i refusent de communiquer 
la Chambre «l'Assemblée aucun renseigne 
ment sur la recette et l’emploi des revenus 
«pii en proviennent Cc système est-il A com­
parer a celui «pie l’on suit dans les Etats- 
Unis ?

La Minerve recommande la formation 
d'une Compagnie Canadienne pour contreba­
lancer l’effet de la Compagnie Anglaise, 
mais à condition «pic cette première com­
pagnie ne retirerait «pic l’intérêt do sa misn. 
Co Journal ne’vbit-il pas que notre compa 
gnic ne pourrait soutenir la concurrence, et 
qu’aprè» tout ce serait toujours le même 
mal, avec quelque» symptômes de moins ? 
lies revenus n’en tomberont pas moins A la 
discrétion de» officier» du gouvernement : 
c’en serait pas moins un privilège et un mo­
nopole, qm excluraient l’industrie indivi­
duelle. Non, point de compagnies, point de 
charte» point d’intermédiares <ie spéculateurs 
natifs ou étrangers entre le gouvernement et 
les individus. Mais s'il faut faire juiyer le 
peuple pour avoir le droit do défricher, d’a­
méliorer les terres incultes, que la Legisla­
ture au moins \cille à protéger le pauvre

LG CANADIEN,
c«>loncontre Fuvidité et la supercherie duf et sn fille, de Philadelphia; «W. Lindsay, 
grand propriétaire, et pour cela il faut «pi’clle d’Ecosse ; 2 M Benjamin, et Mlle llenja-
ait lu regie dus terres. Réunisason* «loue 
nos olfortsbur ce point, c’est le point '’ha!.

IIRTOUR PF. L’HOIEL DlÊîlDB QU ft B FC. 
Retour de» maladie» admitei dans l’Hotrl Dieu, 

depuis le 1er. Avril jusqu'au 30e. Juin. 
NoinUru ùu inaUdc* dims l'ilupiul

la 1er. Avnl, 32
— - ■ admi» «luraut les 3 mois, 98—130
——------- «I4< liargèt guéris, 69
—do. soulagés, 18

■ ■■ — «fnorlis 10
— ----- dans l'tlopilal le 30e. Juin, 33—130

—cstlioli«ju«'S, 101
— - ■■ ■Protestant, 26—130

MALADIFS ADMI5F..
Fièvre continue, liréiêialagie,
Inlldiiunation desbron* MaUdu-adu la peau, 

2;0snceis,
HiUlcères,

llFraclore de U cuisst,

dies,
—des po’linons,
---- des inles«ins,
---- aigue des l’oie
----- chronique, do.
Ithiiniati«iiie,
Castro Fnléutc, 
Fryslpèle,
I léinorilioîilcs, 
DyMcnieriu, 
lliarihé'*, 
Ani»«iu>rrhéo, 
llydropysio générale,
-----.Je poitiiue
Coiibii;u|iIioii,
Marasme,
suidiié,

la ju mb'.*, 
s bfar2 Tumeurs blanche»,

1 f Ciiiicns»ion de eviveati, 1
G lontUMons,
1 \b< ès,
1
2
3

Maladies de l’épine 
du dos,

Nécrose,
d l.scéraiions du péri­
ls c&ne,
l AiupuUlion do la 
4) cuisse, 
l.Fkiir|ialiùO ù’uuo 
1 tumeur.

min, New-York.

Prix Courant de Quebec.

Importation».
17 JÜU,LUT, 1883. 
Droit». Prix.

Rum, Jamaïque, gallon IsOJd SsU • 3»1<>4
Demtrara dto 3>:«J a 3,44
Sous le Pent dto 2» 24 a 3(34
Mêlasses gallon 04-94 3,64 a 0(04
Cajt tb. 2 5-6 K 14
fiurre rafint 9i4d état. GJd
Cassonade dto qt. 4s8ii dto 54 r 4 5Gf«4
Eau-de-vie Connue gai isht 6,04 a G( 64
Bordeaux dto dto 4*94 a 6s 04
Espagne Mo dto 4*34 « 4 i 84

Gin, Hollande dto dto 5»04 a 5j 34
Vis»

Ttnrf.(L.P.)ltO gl .5id itgl. £30 
Commun dto JtlQ
Maître per 110 gals. Ud

dto
dto
dto
Mo
4d
do

4'o0 a
£35 «

CM

£60
£40

Col
301

98

MORTALITÉ.
Iitll iimlinn do pou- jilydropisie,

mon».
Cousoiiiplion,

2 Dya-cniçrie, 
ûiMuiubuiu,

13

JOS. PARANT, Chirurgien. 
JoS. MORIN, Melecin,

TABLE M ÉTÉOROLCKHUtUÉ. 
Fiiurle Mois de Juillet, JS.1J.

, — ni<-r iiomé
État du Temps.JU.I ! §

1 n
tre. Vents.

10 i 16 *20 15 SO S«J SO CLtffCUiilCouvert
11 15 21 15J ^0 SO SO Cou. Clan Clair
12 15 18 12 SO SO SO Clau! duie Clair
13 15 19 1 11 SO S<> SO Clan!Né ). Couvert
14 15 11 12 NE NE N F. Cou Cou Pluie
15 16 19 13 S<) SO S«) Cou Cou. Clair
16 1 13 15 1U >0 SO SO C'»u |Ora. Pluie
17 C 12 16 12i SO SO SO Cou !C«iU. Nélml.

Juillet, 1832.

fli« *1 iitoiuè-
État du Temps.iJoil.ll tre. Vents.

------ —
10 1 8J 9 8i NE NE NEjplui* Cou. Pluie
•1 1 8 » 0 NE NE NE Cou. pluu- Couvert
12 © 8 10 8 NE NE NE pluii |phiiriPhiie
13 1 9 13 9 NO NE NK Chu. Néb. Clair
14 I In 14 10 NE NE NK Néb Néb -Pluie
15 1 u 15 II N F. NE NK Cou. ' lamoouveit
16 | 10 15 12 NE NE NK CuU.jcloi; Clair
17 l 113 *22 17 SO SO SO ClaulcIairtClair

.TT,!.

CIT<t |>F. ^lltoSC. ( V.
pw CoMuru. r^TlH.f,g

U to. Juillet; MmL 
Rcsoir; Que M, Tif-nenu t BaiLt*s«ÿ soit ts 

seul Iiiapt otaur de Qrèvos, • • * *
Tar ordres ~ *

JEAN LANOCTIN, 
i Secrétaire de Vill©

A VENDU K, «feint •• parojsse du C*i* 
l\. EMPLACEMENT de H arpent «le lopg nnr 

un de largo, avec moulut a acre, très bien stl«4 rxipr 
le commerce. Pour aulrea informations e’adrèe- 
ser à

JEAN JACQUES LAROCHE.
Cap Santé, 18 Juillet, 1833. • •

4<i

OBSERVATIONS St R LA SANTÉ PUBLIQUE, 
ï.e temps a été celte semaine bien variable et 

maiivai». Il a plu presque tou» les jours ; et dans 
les intervalle» il feaai bien chaud, les Vieipitudt» 
dans la ll.•ntpéra^Ufe seannt lait senlir d’une maniè­
re assez, marqué*». Les dérannemena dan» le» fonc- 
lions dtreaiivea ont continué à prévaloir cl l’on 
peut’«lire décrément cette eemainoqu’ds ont aug- 
ineiité en intcnMié. MM. le» Drs Faincbaud et 
Blanclict eu ont même vu «ju Iqucs raa nccompa- 
ffiiés de prosirniiou suinte de» lorces et do crampes 
dan» ira extrémité» intérieures.

Durant une ssison si inconstante, on ne sauraii 
trop recommander lu plus grande attention aux 
« liangemcns de vèteinens «uivant l’étal do la tempé­
rature, et une éiralc attention dans le choit des «li- 
innna ; à s’abstenir do ceux qui sont de digestion 
ddHeile rt surtout des iVinl» qui ne «ont pas inÛM.

Fn jetant les yeux sur ces tableaux, on apperce- 
vra une diflèrence marquée dan» la «lircction de» 
vents et dans lu tempéiaitirc, entre cette semaine 

t U simiaine correspondanm do l'année dernière. 
Du r«;»'r elle» ont été toutes deux à peu piès égile- 
ment pluvieuses.

[De In Minerve «l'bier ««ir ]
Nous aviius omis jusqu’à présent «Pnnnone.er 

le retour en ce pays de M. Garoeau, Notaire, 
Je Qnélicc, qui éunt allé t*n Europe il y a une
couple «Fanuées «Inos kî but de s iiiatruire, n été
pétulant presque tout le tems aitncbc à fhon- 
nomblo D. H. Viger a ient «lu Fayaeu Angle- 
UTre, vu qualité »le secrétaire. Ce jeune tuoti- 
sieur, qui a eu ainsi occasion «l’.ijouter îles con- 
nnissancvs vnrié*t à «'riles qu’il ptssédait «léjA, 
n aussi visité In France. On annonce qu’d se 
propose «le se fixer A Québec pour y exercer sn ; 
proièssion. Àvnutagvnsenieni connu «lans le 
pays avant «on départ et ^ïendHul s«iu alisence, 
par des essais et de» morceaux «le p »♦* «ie qui le- 
vélnicnt un beau tnlent, M. Gam««u, tort au 
liiit d'ailleurs en matières «la politique, ne jxuit 
manquer d’être par la suite un citoyen «les plus 
honorables et des p’us utile» du paya.

F.OI.I9K CATiioLiqea, H. C.—Nous avons 
enuiulu dire dans «les réunions de membres du 
clertré que le Rév. Mr. Gaulin, curé du Sault 
au Récolct, est sur le point d’ètrc nommé 
Coadjuteur «le l’Eglise Catholique du Haut- 
Canada. M. G., a ce qu’on nous dit, a été 
employé loiig-tems dans la mission. Se» talens 
comme éeclésiastique et comme orateur sont du 
premier «min*, et t<*ul le inonde^ admet qu il 
est une grande acquisition pour 1 Ljjlise, par­
tout il résidera.—/ 'indicator.

Commun dto 
Port, lit» ifnal. dto 
■ind Mo IZBgats dto 
F.tpognt rouge 1*20 gai»
Sel de l.ivtifuol, [mt/tot]

Etranger do 
Fei-blanc, IC boite 

IX
Tôle do
t 'r en barres—anglais 
Cordage, i/f blanc

I. and raun t iln. .
Charbon, par ch il 

par mrgniion 
l'hai.Jtlles, 16. mi J 
Savon, jaune—Ang 
Do Montreal 
l'touJ) à tire 
titres

61 x 71 
71 * «J 
HJ x 9J 

Mam J* plomb 
A l'huile, ‘28 Ibs 

Rouge
Fromage—.Inglaii 
.Iméricain do 
Ris, par quintal 
Coudron, pur quart 
tirai, fuir do 
Ttrihentkine par do 
Tabar, c» JtuilUs, II. C 
ho. Etat- Luis 
Do manufucluri

REMARQUES 
Produits âfi Isles.—L’arrivé récenta de plusieurs 

carpaison» tendra à faire baisser les prix et fa tenir 
le marché languissant pendanlquelquc temps. Pour 
le présent nous nu voyous pas beu à changer nos 
quotes. Le nfé es', rare.

R.'.‘ et f7«ur.—Point do changement remarquables 
depuis nos dernO'c* rcmarqii'»
Marché de Montréal, 10 Juillet, 18îW.

Fi v.ck. — Il s'est peu de ciio< o sur cet article, Ir* 
acheteurs espèrent encore qu’il y aura une baisse 
d’ici fa peu de temps. Il s’esi vendu de la fleur fine 
du Canada à 29», nuqirrl prix ceux qui e:i ont pa- 
ruissent disposés à vendre. U a été vendu hier en­
viron GOt) quart» «le Beaeht's Red Hrmtd, à 33« 3d, 
livrables sur le qui). La quantité de tlcur qui u’est 
pa* pa» considérable, dit-on.

t,hais.—Le prix du blé n'a pas beaucoup varié 
retie aeniaiue. Avant hier du bon blé mêlé de 
Thames River s’est vendu fa 5a. lOd, et environ 3000 
ininots du haut du Lac à 6s. Id, les deux ventes 
ont éiêfsiie* dîna te hniean.—(/)m7ii .1deerti<er.)

2 SI
V2t lûi 

li Sd 
point'

43» CJ
5‘2* CJ
18i
î>* CJ a 10s
Mt
40» a 45s 
20» 25j 
17t Gd a 20s 
8Ji îld

| 31 31J
I 3J f «
J. 2J par cent‘lis Ci

30t 
30s
32s Gd 
7s 6J

8s
1s a lOd
bd
'dis a Sis 
10s a 12s Gd 
10s a l‘2s O't 
point 
4Jd 
bd
7s 8d

Ï liOÎJER et pocscrcion d«mnéo iiiWié*' 
distement. cette grande maison an briquMs 

rue Ste. Famillo, No. 8, s’adresser uu soussigé, No* 
11, rua St. Joseph.

_____________________ C. D, PT.ANTÉ. _

Eü Dr. En». Drolet preml lu liberté 
d’informer ses amis et U public de cette ville 

et des environs, qu’il a établi *a résidence Grande rue 
du faubourg St. Jean, No 10, où il se propose de 
pratiquer comme Médecin, Chirurgien et Accou­
cheur. Il tiendra une Apothicairerte auortie d’ai- 
lictes habituellement demandés dsnscette ligne* 

Québec. IA Tuillet, 1Â3S.
N. U.—Le Dr. F. X. Drolet croit avoir le droit

| d’inlbriner le publie, qu’il a en sa possession une pré­
paration ihcrapc.iiUqtin qui dernièrement fa Pans, a 
oht. no le plus grand succès dans la maladie de 
Pnitimn.

AV LS.—Lo comité de la Société (Ira Agri­
culteurs Pratiques Britanniques et Canadiens, 

Visitera les ferinca des membres et conlribuimirs do 
la société, les lundi et mardi 22 et 23 courant. La 
comité, cette année, a divisé les fermiers en deux 
classe», 1ère. messieurs agriculteurs, 2de. fermiers 
pratiqnes payant loyer, et leurs etabhasemens seront 
visité» en entier aussi bien que leurs fermes.

Le comité se rencontrera chez Anthony Andar- 
son, Fcuyer, lledley Lodge, Président de la société, 
fa 6 heures lundi matin, 22 courant 

Par ordre,
DANL. M’DONALD,

Secrétaire.
Rivière 8t. Charles, 12 Juillet, 183!L__________

TVOYÉ Samedi dernier au foulon, Loris 
LAMUKRT.de la paroisse do St. Nicolsa, balie- 

lier. H portait sur lui, lora<)iTil cat noyée des Culot­
tes d’Ètoflt! du paya, veatede petite Etoffe bleun ra­
yé, une chemise de petite Etoffe du pays un peu pri­
se; les cheveux blonds, frittés. Il était environs pic la 
pjuünde liant et est âgé d’environ 23 ans.—On 
prie les personnes qui la trouveront d’en donner in- 
torinfatiou fa son père Capt. Ignace LaMBàRT de la 
paroisse de Si. Nicolas.

Québec, 16 Juillet 1833. c
a vendre-défiance"

(^HEVAL métis wtpérieitr, ftçé do *ixan%
■S sam d’haleine, de membres et de vue. S’adn*- 

acraux Etablis de Hough.
Québec, 16 Juillet 1833. e

LISTE DE» ÉTR WOEIt».
A niotel (PAlhion drpuis h 1"> inchuicemcnt.

Count Portail». M. C. J. Lotrop»*, U II. 
Appleyard, M. Phillip Hono, ‘J Mlle. Cal- 
len lors, M. J. Brooks et Boothe, J. T. 
Frost, S. C. Davis Mdo et Mlle Lawrence, 

[M. Fitch, M. White, M Austin et 2 M. 
Maekey», de New-York ; Mlle Kane, .M. 
II. Kilbourno, et J. !• Borion, Albany; 
F. II. Oliver, P. P Bope, G. Bnmks, 
Boston \iu Halifax ; M‘lc- et Mlle Bra«lbu- 
ry; Boston; M. et Mlle L«>ring, M. Do­
naldson, M. Corbett, »M. Pike. C ol. Mar­
shall, Halifax; .W. et Mlle Ped«lic, M. 
JlfcCullosh, Montréal ; M. Fergutson et sa 
dame. 2 M. Trottera, vU Wenair, sa dame

CHK DF QUEBEC,
Bureau du CoNactL DR Villr,

le 18e. JuiUetlet, 1933.

VVÏS PUBLIC est donné que la Place
du Marché située au nord de la rue St. l’aol, 

put maintenant dans l’étal requis par la partis «l'’s 
Règles et Kéglcniens de l’ohce du 19e. Juillet, 1832.

! nui y a rapport, et sera ouverte tu public, [unir !•'# 
tins mentionnées dans les dites Règle* et Itèglc- 
mens, et sou* les provisions de tels Statuts, Or dou 
nanc«*s et autres Règles et Régletiiens de police qui 
ont rapport aux Marches de cette Cité depuis fa 
compter du LUNDI, lo CINQUIÈME jourd’AOUT 
prochain.

AMS PUBLIC est de plus donné que l’autre par­
tie de* Règhr* et Règlt-mens du 19c. Juilht. 1833, 
■us-mentionné», «;ui a rapport aux «titre* Places de 
Marchés de cotte Cité, aura oon effet depuis et à 
compter du dit jour.
Suit un M'Irait des Règles et Règle mens de Polie/ 

relatifs a-ix Marehèi, en date du 19e. Juillet, 1832 
et auxquels il est rlf ri ci-haut : —
“ Il est ordonné qu’anssitftt «ju’avi» aura été don 

né dans les deux 'nnt'nua, dan* Ica différons papou 
nouvelles imprimé» cl publiés dans celle cité, et en 
telle autre manière qui poinra ftirc ci-aprè» or.lon 
née nnr aucune u*»«,inbléo de cha«iuo mois des ma 
g struts ou aucune Session Apécislu de la Paix. o«i 
aumne séance de chaque semaine des Jugea de la 
Paix, que le quai maintenant conatrmt en devant de 
la «hte Place «Je Marché est achevé, et l’espace des 
liné pour la place du Marché est netloye, ouvert et 
ou prêt fa airur de Marché public, aucune bé'c ù 
cornea autres animaux, qui ne seront point emporte» 
en charutiea, ni fun ni paille, planche», bardeaux, 
laites ou autre bois, charbon de bois, chaux ou bois 
de chantage emporté» au Marché en charelle ou 
trumaux, ne seront montré» ni offerts en vente, m 
no seront vendus sur aucunes des p'accs do marchés 
dans les Haute ou Uaa»e ville de celle cité mainle- 
nsut établies sous peine d'une araondc qm .l’excède- 
ra poa cinq livres,courant, pour chti<iue offence, re- 
couviable conite la per sonne ou le» personnes y cnn- 
trcvimant, sur le serinent d’une ou do plusieuis per­
sonnes «ligm» de foi, auiro que le délateur, devant 
ih-iix Juges de Paix dans feura séance» de chaque 
awuame ou hebdomadaires.

“ Etant par ces présentea ordnnr^ et pourvu, que 
la due place do marché sur la tôle nord de iaïue 
Si. Paul comme susdit, sera, après nri’avi» comme 
su«dil aura été donné, la seule place de marché 
dans la quelle aucuns bête à cornes, oi* autre* ani- 
tnotix, qui ne seront p ont emporté» en charelle», 
tout foin, paille, planche, barri» aux, lBUes|ou autre 
boi», charbon de hoi» do cbaufage eu charelle ou 
trainaux emporté» en cette ciié. ne seront montrés, 
offerts en vente m vcn«lua. Et il est de plus ordon­
né, que quand et aussitôt que les «mire» susdits de­
viendront en fqrce, opération et effet, les balance* 
publiques et la machinerie pour peaer, aeront immé­
diatement Iransportéea de la place du marché de la 
Haute-Ville où «.-Iles sont maintenant, à la dite place 
de marché proposée, dans la rue St. Paul.

Pat ordre du Maire,
JEAN LANGEVIN,

Sociétaire de Vjlle.
A VENDRE PAR LFS SDUSiIGNÈsT

RUM «le lu Jamaïque, Sucre, <S:e
Vins d't)porto cl Sherry, eu bdiri«iues et 

quartauts,
Moutarde en cruche*,
Sucre des Indes, êxc.

Auevi un Aonortiment général de toilet da Dundee, 
ficelle, cordages, fcc.

LESLIE, STUART, & Cie. | desaux, 6 rooia, 
Rue Champlain, 20 Juillet, 1833.

VENTES PAR EJS'CAN.
Seront vendus parle Soussigné. LUNDI 22 courant 

sur le quai de M. U. Dubord, rue 8t. Paul.
OJP RW Tonne* Esprit Jamaïque,

20 do Rom Demeiara,
70 do Rum des files aoua le vent,
25 do Melasae,

7 Boucauts Cas'onade)iupéneure,
15 Quarts, do do
16 Hact doux poivre,
10 Quarts vinaigre vin blanc,
8 Barriques d'huile loup-marin,

122 Caisses vitrea differente grandeur,
20 Quart» doux conpé de 2) et 3),
18 Sac» liouchons veloutrés,
20 Quarts hareng verd,

290 Caiascs hareng boucanée de Dtgby, 
—AUSSI :—

G Vielle* voiles,
La vente commencera fa UNE heure par

MARTIN CHÎNIC,
R. & C.

Québec. 19 Juillet. 1833.__________________
Seront vniulus poiiticemrnl sans réserve, aux maga­

sins <l(‘aaoussignéa, SAMEDI 20 courant fa UNE 
heure préaiae.

1 QUARTS Madère de Fnyul,
-M- W 10 bsrn<|uea do do

4 quarts liuile de Loup-marin 
9 caisses Miroirs [plate glas»]
3 quarts meilleure verrerie «Je ciislal de 

roche coupée en octogone, comprenant plat à 
deoaerts, salières, encriers fa couveite argen­
té». >$'C. 4'C.

—AUSSI,—
1S quarts Goudron de charbon, IG barils meilleur 

blanc de plomb de Londres no. 1, 100 boites em­
pois, 50 boites bleu, 35 quarts doux coupés, 20 
boucauts verrerie.

—APRES-QLOI,—
Un assortiment général «îc marchandises scdiex.

J. & J. M. FRASER.
Québoc, 17 Juillet, 1833.

ap> aux, garniture* «le chapeaux, meubles «la mé­
nage. M:. fcc. Par W. D. DUPONT, SAME­
DI prochain, le *20 courant, à UNE heure, au 
magasin de M. A. B. Wickstcad, rue la Fa- 
biiqne, haute-ville.

Par ordre des créanciers.

TOUT son fond» de marchandises do prix 
la plus grande partie rn eusses entières, 

étant un nsm-timent très étendu de—
Chapeaux de castor do Jupp et fils, fa l’épreuve de 

! I’c*u, nous cl drabs, Ibrmca fa la inotle
Di«o ditto meilleur a aupettins de Londres, dite 

dito dito,
Dito de soie et poil pour messieurs, dito.
Dito imitation do castor lins peur hommes et 

jeuucs gens,
Dito communs pour dito dito,
Dito duo pour jeunes gêna et enfanado diffé­

rentes qualités.
Dito de castor «fc dames, auperfina, noirs et drabs, 

garnit» et non garnis.
Dito pour jeu»'* et enfin». dito dito 
Plumes noires et drabs 
Garnitures et rubans de chapeaux 
Lampe* de magasin, fcc. fcc.

El fa TROIS heures précise», le bail non échu 
de la maison et magasin, jusqu'au prcuut-r de mai 
prochain : possession fa être donnée immédiatement, 

A pès-quoi,
Les meubles de ménage, ustensiles de cuisine, 

fcc. 4-c.
jcyCondilions-Au-deoaua de £20 argent comp- 

| tant ;/20 et au-dessous de £50, 3 moi» ; £50 et au 
“ mois, en dnnnaul dès billets approu­

vés,------- 13 juillet, 1833.

4



.10 JUILLET, LE CANADIEN,

ji VilMRB l’.at LE SOUSSIOW.

RUM des Iles bouh le vent,
Sucre,
Mi-lAue,
Huile, et Ilirenf de Digby.
Rum de la .Uintïiiue.

H. DCBORD.
ÏQuibac, 17 juillet 1833.

Compagnie d Atsurnure rontre let Rendent 
du Feu et de la Fie, de l'Ütiett de l’Fsotte. 

TT £8 Bouseipién ayant été noiiunés ii^cdh
-M J Québec de ta Compagnie «l'Aiuuranee contre 

le* accidena du feu et de laviedol'oueet d- l'F.conae, 
préviennent U public qu'ils sont autorisés d'effec­
tuer des assurances contre le feu sur les propriétés 
de toutes espèces situées dans la Bas-Canada ; et 
aussi sur les bsteaui-à vapeur naviguant dans les 
rivières, ou entre aucun |.ort ou ports dans le Bas- 
Canada, Haut-Canada, Nouvclle-F.coasc ou Nou­
veau-Brunswick. Les avantages qu'ils mil à offrir 
sont, le taux modéré des prunes, la sûreté d'un 
grand capital, de la libéralité riens Ica arranccmcns 
pour des pertes s’il s’envuii, et l'autorité qu'ils 
ont de faire des srrangciuens sans en référer aux 
bureaux 4 Ulasgaw.

3u RODGF.R, DF.AN Si Ci*. 
Québec, 12 juillet |H33. Rue St. Jacques.

A VENDRE PAR LE 80US8ÏGNW.

*fl Rarriqnen Vimu^rcM à maritiudctir
UH) Jambons, iiu-illeuro qualité,
KO Paniers Fromage Anglais,
60 Barils Beurre,

120 Barils Fleur, différentes qualités.
JOHN Fi.SlIt.K.

12 juillet, 1833.

PERDRE or VOLEE, Abord «lu CÂ
nada, SAMKDI soir, à 6 heures, une petm 

Boête contenant VINGT LOUIS en argent, et pour 
a peu près la valeur de la même somme en joyaux, 
comprenant entr* antres articles un collier de corail 
double, un simple do. des bagues, ép:nglette &c., et 
un chanson........Quiconque pourra donner des in­
formations pour parvenir à la découverte dos objets 
ci-dcaus mentionnés sera généreusement récompen­
sé. S’adresser & Québec chez Mdlle. Dumou­
lin, rue St. George, aux Trois-Rivières chez le Col. 
Courvsl, à Montréal chezL. H. Lafontaine, Feuler. 

24 jnin, 1833.

AV18.

LE SotisHigné1, Curateur à la SuccenHion 
vacante de feue Maris. Yolsce, veuve en 

premières noces de feu ArcosTiN Ai.akik et en se­
condes noces de feu Charles Vcrmbtte, prie tou­
tes personnes nui peuvent devoir à cette Succession 
de payer sans uélai, ot ceux à qui il est dû de lui 
présenter leurs compte* ou à Mailre M. Tessier, 
Notaire,d'ici au Quinze d’Aour prochain, auquel 
tems le Soussignés distribuera aux Créanciers les 
deniers qu'il aura alors en mains provenant de cette 
Succession.

u ETIENNE DE FOL
Québec, 15 Juin 1833. 

MAGASIJY DE CHAPEAUX,
E5 UROH ET EN U E T A I .

JB. CORIVEAU, informe je 8- 
• peetneusement les Darneset m es- 
eieurs de Québec, u le poulie en général, 

qu’il a transporté sa Manufacture de 
Chapeaux devant le marché de la Haute- 

Ville, et à No. 1, rue la Fabrique, ci-devant Hall, 
et qu’U y continuera son négoce, sous le nom et 
raison de Corivkau k Hall. Ils éicnt se flatter que 
l’assortiment complet de Chapeaux superfins, tins 
et communs qu’ils auront continuellement en vente, 
et qui aeroni tous de la meilleure qualité et 4 l’é­
preuve de l'eau, rendra recommandable les nouveaux 
moyens qu’ils ont adoptés pour mériter la conti nua 
ion de l'encouragement dont iIh ont toujours été 
avorisés. Us auront aussi, et 4 l’ordinaire, des 

Chapeaux dej cônes gens et dVnfans, {-c.
CORKIVEAU k HALL. 

Québec, 10 Mai, 1833- u
N. B.... Chapeaux de toutes descriptions net­

toyés, formés et façonnés, au plus court avis- 
IdPTous ceux qui doivent 4 ci-devant J.B. COR, 

HIVEAU, payer*, t 4 Corriveau & Hall 
Us sont pries de payer immédiatement.

AVEXDRE pur le Sousnioiié et se dé
barquant de la Barque Bykcr.

50 Tonnes Kum de Dcinarara,
18 Boucauts Sucre, 

et aussi,
200 Quarts d’iluile de Loup-Marin,
100 Quart Harengs d’Arichat.

u F. BUTEAU. 
Québec, 27 juin 1833.—Rue St. Paul.

AVIS.— Les affaires cunduitcs jusqu'ace jou 
sous les noms et raison d’E. H. FABRE 

&. Cie. seront continuées par les soussignés sous 
ceux de Fabre, Perreault <S* Cie.

E. R. FABRE.
LOUIS PERRAULT.

Montréal, 4 Juillet 1833—«ci.

AVIS.— La SISMoTIIEitLE DE LA CHAMBRE
d’asjemblee, conformément 4 l'ordre dels 

chambie 4 cet effet, sers ouverte au public com 
me è l’ordinaire, 4 compter du MFRCRBD1 1er 
mat prochain, jusqu’à nouvel ordre.

Et. PARENT, 
u Bibliothécaire.

Québec, 23 avril, 1833.
■NE Mmshijrné ofl’ru en
-■-d lissement, Hue St. Paul.

vente 4 bo*» dtab

2,000 Mmots de sel du Liverpool,
2,000 Quintaux morrue rèche,

200 do. do. do. grande de sable,
'400 Quarts d« harrengs uispecté, No. 2, 

d’Arichat,
100 do goudron,
100 do brsi,
50 do goudron de charbon de terie,

100 do Lard Prune Mtss,
.... ET AUSSI........

10 pipes 20 barriques et 20 quarts de Vin 
u'Es pagne,

Cordage, Ancie et Chaim*.
F. S. BUTEAU.

6 juillet, 1830. u

as
1888,

une Maison commode et apa 
,0‘ ■^i ciense, située sur le chemin royal

EU soiissijriié vient de recevoir et utlrc en 
vente vs»ea d’Eglive de toutes aortes.

....AUSSI........
2 christs d’ivoire de neufpouces,
1 set peins chandeliersd’Aulel argentés,
1 set do do métal,
1 set grands do do.
1 lampe d’Egliso plaquée de nouveau goût,
C do mêlai do.
1 chappe de drap d'argent,

Etuis brochés en urgent et en or, ainsi que da­
massés de toutes couleurs..cruix pour chasubles 
brochées en argent et en or de toutes couleur.-.

....AUSSI........
12 Ensensoires argentés,
2 Croix de Processions *Jo.
2 do. metal,
4 Crucifix d'autel,

12 Navettes argentés, a
6 ditto metal.

LOUIS DE HOR WF..

AVI*.
A vendre de gré à gré, ou à louer pour plusieurs an 

nées, et possesion donnée le le mai prochain, 
toutes les propriétés dépendantes de la succession 
do feu PaulC. l)upuy,Ecujr*r,ci-dev»nf marchand 
4 KamouraalkS, consistant,

iliif. _________ , .

d'un cûté, et de l’autre sur la Rivière de Ksmourus- 
ks, avec magasin, cave spacieuae, hangard et no- 
Uniment un quai où abordent les goélettes chargées 
de marchandises, avec no terrein suffisant pour 
toute espèce d’opérations commerciales.

M
c T T N terrain d’environ 58 arpens en 
4'0‘ Qj supeilitié, avec une supeibe prai­
rie, granges et étables, voisin de la dite luuisou, le­
quel sers vendu ou loué avec la dite insisoii ou sé­

parément.
-i Un* autre maison très propres et très 
,,0‘ élégante située en taie «te la première, 

sur un emplacement enclavé dans le lcrrcui sus- 
désigné.

Des sûretés suffisantes seront données Plus plut 
amples informations s’adresser 4 J. Btc. Dupuy, 
Ecuyer, co-Migneur 4 St-Thomas, 4 Mde. Veuve 
Dupuy sur les lieux, à Pascal Déniais, Ecuyer, No 
taire ù Kacouua, ou au soussigné sur les lieux.

J B te. MARTIN, N. P. 
Kamouraska. 2nnv. 1832. u

A

1/ maison avec ses dépendances,

T ES Soussigné ont dernièrement 
assortiment de Livres de Fm

LIB RA IR IE CA JY A DIEJSWE.
’nt reçu leur 
Va nue, corn 

prenant lus meilleurs ouvrages de Théologie et 
de Piélé, avec quelques-uns de littérature choi 
aie. Le cathaloguc général est sous presse et 
traraitra très-incessamment.

----- AUSSI------
A vendre, papier 4 écrire, 4 imprimer, A en­

veloppe, de bonne qualité, cahiers, livres de 
comptes, régistres, faits en tous genres, d’après 
ordre, et promptement, toute espèce de fournitu­
re d’école 4 ynx modéré.

0C?"Ils viennent aussi de monter une Impri­
merie qui ne le cè le 4 aucune dans le pays tant 
sous le rapport de In variété que sous celui de 
la quantité des caractères. Ils peuvent mainte- 
tenantexéeuter, dans le meilleur goût, 4 court 
avis et 4 des termes rniaomiaihhs, toute CRpèee 
d’ouvrai^ts typographiques, notamment : livres 
pamphlets, atlichcs, cartes d’adresse, invitation, 
funéraires, catlmlogiies, blancs pour les Notai­
res et Avocats, £lc. eu français ou en an­
glais.

AVI*S.—Tou feu pemonnes qui doivent à 
la cede vint Société de F. BUTEAU & cie, 
sont requis de liquider leurs comptes d’hui su Irr 

d’soût prochain, su soussigné qui est sutorivé dé­
régler les affaires d« la dite Société, et toutes dettes 
qui resieronl sans liquidation seront mises entre les 
mains de son procureur

F. BUTEAU.
17 juin, 1833.

A VENDRE PAR I.E SOUSSIGNE1
....SAVOIR:....

Quintaux Morue Sèche,
100 Quarts Siumon,
200 do Harengs,

..AUSSI,..
30,000 madriers d’EptneUo,
10,0» .0 «lo Pin.

200 Barde* cj
F. BUTEAU.

\ EM DRU ( liez h: sou. -.'ijrné,
Clocher d’Eghse do poiJ* )0U a 7UÜ Ibï. 
Uhamlelle du blanc du baleine,
Chandelle de cire,
Cire blanche en pallcl'es,
Huile de blanc ballainc,
Huded’OIive,
Huile du lin d’Engleterre double honiHio.

LOUIS DE LAGRAVE.
5 juillet, 1833. n

A VENDKK ou 4 LOUER pour plu-iours au 
1m. nées, propriétés du grande valeur, situées 
dans la Batse-Ydle du Québec et apparu nsnt au 
soussigné.
M,o qu’il occupe aclui-lleiiient du co

te ouest de la rua St-Paul bâtie dans le dernier goût 
et pouvant servir pour une hôtellerie, le principal 
corps de logis a 66 pieds de front sur .36 de profon­
deur et trois étages de hauteur ; derrière se trouve 
une aile de 24 pieds aussi à trois étages qui join» le 
principal corps du logis 4 une autre maisun de mê­
me dimension que la première, lo tout formant un 
seul et mémo logement. Parmi les appartenicus il 
se trouve deux cliainbres de 38 pieds sur 20—trois 
cuisines et 5U chambres 4 coucher, aussi trois vastes 
caves, bains chaud et froid, par vapeur, bain d’as- 
persion et icatir clotet, les dépendances comprenan 
une grande cour, une écurie capablo de loger 25 
chevaux, remises, hangard, et une bonne glacière. 
Cette maison est 4 proximité de l’einbaïqucrnenl 
dus Ueamboats, et communique untr.édialcnienl avec 
Sa Haute-Ville.

Fits. BUTEAU.
Qitébac, 22e mars 1833. u

A\ emire par le Souxsigné un grand assor­
timent de Vitre, en caisse et «ieun-caisse. 

Savoir:—17 x 10—16 x 12—16 x 11— 
13 x 11—14 x 12—I Ix 11—14x 10- 
li x 10—12 x 10—12x 9—11 x 9— 
10 x 8—9 x 9—91 x 71—91 x 81— 
81 x 71—71x61

B. LACHANCE.
Québec, 14 Juillet, 18.33.

EÀ Soussigné*: ism i n sur. pr.ipre nom qiiVn 
sa qualité de légataire universelle et exécu- 

tree tectâmentsirc des dernières volontés de feu son 
époux Daniel Sutherland, Ecuyer, en son vivant 
Député Directeur Généra! du Bureau des Postes 
dans l’Amérique du Nord, donne avis par le présent 
qu'elle a constitué la personne de George Bxrthe- 
lemt Faribault, Ecuyer, de celle Cité de Québec, 
pour être son prociuetir général et spécial avec plein 
et entier pouvoir de donner des quittances pour 
toutes sommes de deniers qui sont maintenant aues, 
ou qui deviendront dues ci-après 4 la succession du 
dit leu Daniel Sutherland, révoqua.it tous autres 
pouvoirs qu’elle aurait pu donner 4 aucune autre 
personne avant cette date.

Québec, 8e. Juin, 1833.
6s MAGARET SUTHERLAND

a A VENDRE «t possession donnée au pro 
"X nucr mai prochain, la propriété du 

.:»«P du soussigné située 4 environ quatre a- 
. cr**« du Moulin 4 Farine de St. Louis de Kamouras- 
I kv, reconnue pour un des meilleurs poste* du Com­
te pour faire le commerce. Les terrains attaché'j 
la propriété consistent 5 ou (5 acres do terre en su­
perficie, sans compter un jardin cù est plantée une 
vanéié d’arbres huiliers dont h plupart commencent 
4 rapporter du huit. La mari on a environ cinquan­
te pieds de long ci cal dans lu meilleur état, avec 
mi Puits d’t au excellente et salubre, dans une gran 
rk cave. Sur la propriété il y a aussi un lion llan- 
egfcrd de 52 pieds sur 22, avec d’autres bûtimens plus 
spctitr, mais commodes et nécessaires.

On donnera les litres les plus sntii'faisans. On 
connaîtra les conditions du la vente un a'i;dressant 
par Icllica, ! ranches de port ou un personne û

THOMAS ANSBU0W.
St. Pascal 20 avril 1933.
N. B—C’est un excellent poste pour une bras­

serie ou une tannerie. u T. A.

Ji Vendre.
Par P. DASILVA, & Ci*. 

gkgk U ARTS, Clous assorti,
"A 50 Caisses vitres 7)-x-81 71-X -6J 

Quelques Futailles Rum et Huile, 4 un prix mo­
déré.

Québec, 22 mars, 1833. a

ÏE Soussigné ayant été appointé curateur 4 b 
^ succussion de leu John üisddon Ecuyer, prie 

ceux qui doivent 4 ladite succession de payer |e 
montant de leurs comptes ès main du dit curateur 
Ct ceux 4 qui U est du, ds présenter leurs comptes 
tans délai.

J. S. IIILL,
Curateur.

f ''ft A VENDRE 4 ST. ANTOINE, dans 
iJîli rOrimèie, une TERRE de DEl \ ur 

pendu front sur trente deux aipens de prolondeur 
» veniaison, grange et autres bûtisic en bon ordre 

appartenant 4 M. ItouiTAiLLE, Pour plus amples 
inlornialioiis. s'adresser ù Et. Ambroise 4

CHS. l’AJEOT.
Québec, 8 Aviil, 1833.

LOU F.H et pcsse.y.iion Jmnit aux ptemier
______ L .Mai prochain, (telle Maison et le ma

i gacm avantageusement située pour le commerce 
ayant été depuis plusieurs années occupé ’ comme 
telle, elle fait le coin des rues Prairies ct St. Roth 
et est p;è3 du parc 4 Bois. Le tout sera loué ensem­
ble ou séparément.

S’adresser sur les lieux No. 2.
AUGUSTIN GAUTHIER.

Québec, 22 février 1933. u

AUX VISITEURS D'ECOLE.
4 V«Mi<lr« nous m»ti <!»• jours 4 celte Impri- 

- merie le petit Drain* de l’AMI DES ADO- 
LF.SCENS intitulé « L'Honnette Fermier.» Ce 
volume contiendra environ 150 pages excellent 
caractères et bon papier. C’est un de* meilleurs 
livre* pour donner en récompense aux Écoliers de 
a Campagne.

Québec, I juillet, 1833.

AUX .MAITRES D’ECOLE.
E Soussigné recevra des proposition» des 

j peraoimea qui désirent obtenir lu Rituation 
! de Maitrl Fiumca!* 4 l’Ecole Britannique et 
j Cunadicntiü de QhuIky. Les quulilicntions 
I uéct-s'tires sont de pouvoir onseii'iier le Fran 
e iis ijramm.it ealemet.t, ct de eonnaitre I; 
luitmiq Ati;'ai •u- ezpour pouvoir enseigner 

Ile Fiançais à *!»■ ' Ee.oüer» qui ne parlent que 
j l’Anglais. Ci ne: i..cra de leeon que l’après- 
midi, et le liiiteuicnt sera de JC30 courant psr

JEFFERY HALE, 
Secrétaire.

Québec 8 Juin 1833
E soussigné nommé Cf •lounaiio des effets 
mobilittsde l ltS. MAiîCOUX, niarchond de 

l’elletcries ci di vant du telle ville au profit de 
sest rcanciers, r. . eerl tous ceux qui peuvent lui dc- 
•roir de le payer dans lupins bref dclsi, ssns quoi 
lee comptes-eront mis entre les main* d’un avocat 
pour rctn.uvremont. MARTIN CIHN1C.

Québec, 3 juin, 1833. u

BV

Jardin Botanique de Montréal
CôTEAU UaIIKON, PERKIER* La MAISON r>» *

M. TORRANCE. * '*•

LES Propriétaires du cet Établissement en ^ 
seinaiit leurs rcinercimens sus Ainstsurs i 

public en général, pour l’mcoiirsgcincit n0>,| 8 
ont reçu jesqu’à présent, prennent la liberté daV 
iiTorinér qu’on trouvera en lout tunas, 4 leur iarH 
uiiu collection bien rhost'i du Plantes ExJ r°in’ 
Arbreî Fruitiers, Aihustes, Plantes Viv»c*•.i!Ü?, 
Pleine Terre, Üigno.is 4 Fleurs et GremciH 
Fleurs; ils y appellent l’slleniion du public.

Les ordres laisaé* 4 1a Libraire de MM. p l 
A Cie., Ruu Notre-Dame, et chez M. A Cow* 
Epicier, Rue Saint Paul, seront puncluel!eu.l!] 
exécutés,

Catalogues donnés gratis, 4 l’Etablissement 
S. GUILBAULT & 

Montréal, 14 mars 1833.
AVIS
de l’INSTITUT DF.S

Ji ment de Cart es D’Annonce* ct de Visite de 

outes grandeurs, q u’ils vendront 4 bas prix.
FRECHETTE Ci* 

Québec, 18 juillet 1333.

AUX MAITRE D’ECOLES, k.

LES Soussigné» ont dernièreumut reçu un 
très grand assortiment de PAPIER 4 écrire, 

Ardoise*, Crayons, encre et plumes ; aussi tous les.li- 
vres d’écoles, comprenant l’Jlistoire du Testament, 
cours d’histoires p lurles ÉCOLES, viz. de Rome, 
Histoire Ssmte et Ancienne et du Canada, Alpha­
bets, Cahier* 4 écrire, aufcai :

Tous les livre» de PKI ERES adoptés dan* ce dio- 
*e et imprimé* avec autorité.—Lesquel» ils ven­
dront 4 buspni, en faisant déduction aux peraon 
net achetant en gros.
Quebec 2 Juillet 1833.

THOS. CARY k Co.
Au Chien d’Or, rae Ruade.

fJcx 4 NTjNDKE 01}fc LOUER, et pos- 
*ea»ionimuié liatement.—Un emplaee- 

I nient d’environ trois arpens en superticiu, situe 
près de l’éghsede la piroissu de St. Charles, comté 
do Bellechasie, au pied de la route qui conduit à 
St. Gcrvai», M.r Icquul il y a une bonne et grande 
maison, nvtc des rave» profonde», cour et jardin, 
unu étable et grange, et aussi un bon moulin à scie. 
Cette propriété est très {avantageusement s.tuée < 

j pour lu commerce ou pour une famille qui voudrait! 
, su retirer à I.» compagne. Des titres mconleslabl es | 
! fieront donnés à l’acquéreur : le» termes de paiement 
seront hicille» ut le prix modéré. S'adresser au 
soussigné, Haule-vilio de Québec, rue St. Jean, 
n * —

4 juillet 1833 _______ n J. CHABOT.

VENDRE parle sousM.i.pié, une
______ -grande maison minée dan* leparoisss de
91. 1 tuina», à i de lieux de l'Eglise, propre pour le 
commerce, avec hangar et autres dépendance». 
S'adresser au propriétaire sur le» lieux où 4 M V Tê­
tu. marchand. Basse-Ville. Dca facilité* seront, don­
née pour le paicrue.ns.

J B FOURNIER.
5 juin, 1833. 7slfps.

17 juin, 1833. Rue St. Paul.

DISTRICT DE QUEBEC.
|T ES Ha bilan» des Paroisses de ce District 

ou il n’a pas été convoqué des Assemblées 
pour décider pour ou contre l'élection d'un 

Commissaire des Chemins et Ponts,
Pour le premier LUNDI du JUIN, quinze jours a- 
vint ce jour, selon l'acte passé à cette fin pendant la 
9ef- onde la Législature de 1831 et 1832 ; ou dan» 
le* caa où telles Assemblées ayant eu lieu, les dit* 
habitsns ont refusé d’élire tel ComtnMJaiVe, sont 
informés que le Bureau du Grand Voyer a été 
transporté au No. 3, rue Ste. Geneviève, Cap Dia­
mond, où l’on doit envoyer toute cnmmunicjtion 
relative 4 la Voierie, e* tous ceui de» dite* pa­
roisses qui pourront a'adresaer au dit Bureau en 
l'akscnredu Grand Voyer, sont priés de s’adresser à 
S- Lelièvre Ecr.ü, V rua Haldimand, pré* du Palais 
de Justice,lequel leur donnera toutes le* information 
dont iis auionl besoin. E. R. ANTKOBUS,

Grand-Voyer
7 juin*. 1833. a

A VENDRE parie souskigné, pierres à mou- 
langes françaisesde qualité supérieure; aussi 
huile do blanc de baleine et huile d’olivo pour 

lampes.
LOUIS DE LAGRAVE.

n.

CUIR U RG IE DENTALE
PAR LE Dr. SPOONER.

S. prie respectueusement ceux qui 
peuvent avoir besoin de ses services, du s'a­

dresser 4 lui promptement, attendu que ion eejour 
4 Québec acra aussi court que possible.

On le trouvera constamment 4 I’Hôtkl d’Ac- 
BioN, jusqu'à 9 heures du matin et à une heure et 
demie de l’après-midi, mais rarement à d’aulrt-s 
heures.

24 juin, 1833. u

MONTRE D'OR.
4 VF)Ml)HE chez le soussigné, une su 

prrbe MONTRE D’OR, neuve, six trous en 
joyaux, patent lever, de la fabiique du Koskdl 4 Li­
verpool. Elle s coulé 40 gumécs en Anglcieric, le 
propriétaire étant sur !« point de laisser le pays.

... . u J. S. HILL, Encauüur
24 juin, 1833.

:"f

Fleur, Charbon, Vins $*c.
Qu*rl» îleur superfine, fine, moyenne 
et entière.

500 voies charbon de New-Castlr, pour grilles 
forges, maintenant eu débarquement de 
plusieurs vaisseaux.

500 Boites savon de Liverpool, vin d’Opoito, 
de Madère, de Téiiéritfe ct Sbcriy un fu­
tailles et en bouteilles, meilleure qualité. 

ICO Pipes, barriques, quartaut» H baril* de 
vins communs dont on 'kspoaera à bas 
prix*

..AUSSI,..
3 caisses plumes,

10 do papier pot,
2 boucauts brosses à souliers.

A » EN PRE PAR
SEWELL k HAMILTON. 

Québec, 29 mai, 1833. u lp s.

L’ASSjtJRTIMENT cf ornemens d’Ei^lwe 
suivan vient «t’être reçu et maintenant 
offert en vente par les soumiijnés—

Grande Croix d’Autcl ciselée,
Grands Flambeaux, do.
Soleils très-riches,
Calices,
Ciboires,
Encensoirs avec des navettes,
Deux paires de Durcîtes,
Lampes d’Etdise,
Bénitier et son goupillon, très riches, 
Cuslatles
Croix avec son bâton, ciselée,
Croix avec son pied 
Reliquaire 
Crosne d’Evêque 
Couronne de V ierge
1 petite garniture d’autcljVk* 4 chande­
liers et la croix 
F’range d’or 
Do d’urgent 
Dana» Satiné 
Une quantité d’ornemen»

J.C. REIFFEXSTF.IN &. Cie. 
Québec 20 Mai 183.4. u

H. B. URQUHART.
Perruquier, Par/u>mur kc. ÿc. ou N®. 16 iîur

Buadt.
Vis-4-vihIc Presbytère, et 4 la porte voisine de 
chez M. Prior d’un cft'é, et de elle» Made 
Hayes, confiseuse, de l'autre, 4 ce magasin 
vaste et commode dernièrument occupé par M. 
Saunders, Marchand de Faïencerie et uo Por- 

cria me.

H B. URQUHART saisit cette occasion pour 
• présenter ses meilleur* reoiercimena à U 
bourgeoisie et au public en général, pour l’encour- 

aercmént libéral qu'il en a reru depuis son arrivée 
iVAngleterre et d'Ecosse, et il espère que son atten­
tion constante lui en méritera la continuai ion.

Sa boutique ct ta chambre de toilette ont été jus­
qu’ici sur un plan limité pour la branche qu’il exerce 
ècc. itc. mais dans lo nouvel établissement détri 
» i dessus, il sc propose d’en avoir un sur le plan de 
ceux de Londres, avec des apparie mens roonve- 

!blepour couper les cheveux aux dames, aux mes- 
siuuis, et aux enlsns, et pour exposer îles parfums 
et des cheveux d'ornament de toute espèce, consis- 
ant en Boucles, Frissttee, Peruques, demi do 

&c. Biases 4 tête, 4 dents et 4 ongles ; savons à 
barba ; toute sorte d'huiles pour les cheveux, épon 
ace, soie cirés pour bonnets s bain,Eau de Cologne 
et nombre d'autres articles trop longs 4 détailler.

Il attend aussi un nouvel assortiment considérable 
de Londres, avec les dernières modes de Pari», &p 
la fond d’eau de Cologne qu'il a entre le» mains 
est maintenant de 402 phmlcs, et de la meilleure 
qualité, du 1s. 3d. 4 2s. la piimle.
Au Ab. I l, rue St. Jean, ifici au 1er. de Mai

N. B.— I, 2 ou 3 Chambre» et unvCuisine 4 louer

TRAITE DES LOIS CIVILES
DO

BAS-CANADA.

IF. SECOND VOLUME de crt Ouvra- 
J ge vient d'être publié, et est prêt à être 
délivré aux Souscripteurs. Ceux qui n'ont pas 

encore reçu le premier Volume, voudront bien 
s’adresser au Bureau de la Minerve A Montreal j 
ou il sera déi.vré ainsi que le Second Volume, I 
et à Quéliecau bureau du Canadien.

—15 Février, 1833.

CEREMONIES DU CULTE.
S’ ES soussignés ont l’honneur d’informer 
■-4\1M. le» Curés et autres, qu'il sont prets h 
livrer un ouvinge depuis longions désué par 
le clergé de ce pays, savoir :

PETIT MANUEL
DES

CEREMONIES ROMAINES
a l'usaue du Diocèse de Québec, publié avec 
l'approbation de Monseigneur l’évlvue de 
QUKltRn.

l’iix—Relié en mouton 5?6 ; en veau 7», 
veau de Russie doré sur tranche 91. et en mar 
roijtiin dmé do. 12s. ed. ;

I .c* personnes qui voudraient faire relier l’ou­
vrage elle*.même», pourront l’avoir en feuilles 

On peut aussi se procurer l’ouvrage ci-drg- 
suschez MM. E. R Fabre Montréal, au Trois- 
Rivieres chez M. Geo. Stobb.et a Québec, chez 
MM. Neilson, et Cowan, MM. T. Cary îc Co 

N. B. Nom notifions en même temps à qui 
il appartiendra que nous avons pris le privilege 
pour le susdit ouvrage.

FRECHETTE L Cie. 
Québec, 11 Oct. 1«32.

No. 25, Rue Lamontagne.
PORTRAITS ENCADRÉS 

Dr.s Honorables Viger & Papineau.

fES soussignés viennent de recevoir de Mon- 
J tréal, un nouvel envoi de portraits encadrés 
lus Messieurs ui-dcssus, savoir grand cadrudoré 

enjolivé 20s. culie dote uni 12s. 6d. et cadre d'a- 
cajou 128. Gd. FRÉCHETTE, &.Cie

B ireau du Canadien. >
Qnéhùo, 9 Octobre, 1832. \

LA Bibliothèque
ARTISANS de QUEBEC. Ha||e^ 

Franc»-Maçon», sera ouverte tousles soir» j.. 
puis SEPT heures jusqu’à N F) U F heures i 
conunencer LUNDI jirochuin, le 8 Juin. * * 

81 Mm 1833. u
MAIM)N l)E~CA MPAGNE A ToL'FlC-----

LF. Soussigné louera, soit au mois «oitil’g,, 
née. le tout ou partie de cette grande nui- 

son sur lu chemin de Lurette appartenant * u" 
Jutheruau Duuheanuy, 4 (|mcon<|ue voudrait pIIM) 
a belle saison un cainpagoc ou leur auberge^ * 

JOs. F. PERRAULT,
. „ u Frotonotaire-

Q uébec, 19 avril 1933.

I .FORMULES en blanc pour le* MAGISTRAT 
. savoir : Hetcnnaistames, .Vandals d’.inener 
Sommations, Injor mat ions sur lu 4 je. Geo. Ill c 

10. Mittimus. ' *
AUSSI —

FORMULES pour les AVOCATS et les HUIS 
S1ERS.

Bureau du Canadien, 25 juin 183).
COMFACÏNI F) D’ASSU RAM CE—

DE L’AIGLE,
DE LONDRES SIR LA VIE:

Etabli ai 1907 par Acte du Parlement,
C A F I T A L,

Deux Millions de Livres Sterling.O*

[’AGENCE du Canada du Bureau oc I’Aicle 
J eut uulori-ée 4 négocier des Polices d’Au*. 
rance sur lu vie jusqu’au montant de £5,UOUiur 

une simple vie, et offre aux habituns de cepsjs 
entre autres avantages:—

lo. Sûreté parfaite, vu l’étendue du Capital iUU 
Compagnie.

2o. Réglement rigidement honorable et libénl d« 
toutes les pertes, sous'rois muis 4 compter duilé- 
cés de la pi-rsnune assurée.

3o. Participation auxpro/hi ct cccumulation de il 
Compagntu.

Le* taux des primes ent été fixé* ansai bas que 
lu permet le Jevuir principal, celui de la sûreté ; et 
pour corriger toutu erreur qui (tourment exister 
nous ce repport, quatte cinquièmes de tout enédeot 
ou de* profits de la Compagnie retournent aux per­
sonnes assurées (pour tout le terme du leur vie) 4 
la distubutum périodique des piofits.

On pourra voir des Tableaux des taux et se pro­
curer toute information nécessaire sur la manière 
d'assurer &c, en s'adressent à George Daviei, 
Ecr., 4 Montiéal, ou 4

\\u. HENDERSON, June.
Agent.

Bureau d’Assurancc du feu ) 
de Quebec, 25 janvier 1833. ) u

■ MÜSü.Y de pension.

MR. LAÇASSE ayant quiité lu commerça, s* 
propose de tenir une MAISON DF. PENSION 
dans la Maison de M. Michel Borne, ci-devant 

occupée par M. Déchène, près de l’Eglise de la 
Bo.se-Volu, rue Notre Dame, no. 14.

Messieurs lus marchands de campagne el autres 
voyageurs trouveront chez lui tous les avantage*st 
attentions possible*, 4 de* conditions facile». 

Québec. 8 avril, 1833. u
ECRITURE ELEGANTE

des
ECRITURE

crrir. et elkoantb. fue Jlf. J. Ka;.e, garantit 
d'enseigner lions huit cou ut e» leçons. Ht 
personnes t/ui désirent C acquérir recevront les 
lefons a leur résidence en laissant leur adntic 
au bureau ci-dessus.

[Xiy~Conditions—quatre piastre, et rittt 
ne sera demandé si on n'apprend pat It sys­
tème.

Quelques enfan» pourront êta’ reçus comme 
Pensionnaires A son école du jour sur ie clw; 
min de Sle-Foy, à trais milles de Québec.

Québec 11 murs 1933. 11

CHANGÉ M E N f DÉ T> KM il lïl)

J McPIIERSON, Perruquier et Parfumeur, 
•demande 4 informer scs pratiques et le public en 
général, que pour procurer plus de commodité aux 

Darneset Messieurs qui peuvent t’honorer de leur 
patronage, il u transporté sa boutique aux loge- 
mens centrais et plus commodes. No. 7 rue la fa­
brique, ci-devant occupés par M. McKee, dentiste.

J. McP. présente en même temps ses p'.n» res­
pectueux remernmens de l’encouragement très liba- 
ial qu’il a reçu depuis son a«nvé l'été dernier, et il 
espère que par unu attention st.-icte aux aflâire», 
il continuera à méritur la faveur publique, qu'il 
s’est toujours efforcé de mériter.

Québec Mai 1833. u

J GAGNE, Notairf., prend la liberté d'mfor- 
. mer ses amis et le public qu’il a établi son 

étude nu fauxbourg ct rue St. Jean, No. 96, *i»-4 
vis le Jupiter, ct il espère par son assiduité, dé 
pouvoir mériter leur encouragement.

Québec, 8 Mai, 1833, u

f\Npeut voir au bureau du Canadien 
AJ échantillons d'un système d’écrit

ON DEMANDE A‘ACHETER
ES FONDS DANS ('ASSURANCE DE QUEBEC
contre r.R Fru. On donnera une primeD

S’adresser au Secrétaire.
Bureau de l’Assiiranca de Québec contre le Feu. 

30 Janvier 1833. u

LISTE DES AG ENS AU CANA­
DIEN.

P. A. Horion, Ecuyer, Ste.-Anne Lapérodei
A. Z. Leblanc, Ecuyer, Trois-Rivières, 
l ouis Baribf.au, Ecuyer, Rivière du Loup.
Dr. Meilleur, L’Assomption
MM. E. H. Fabre & Cic. Montréal
H. De Rouville, F.cuyer, St. Hilaire de Rouville
J. C. Duvert, Ecuyer, St. Charles
Thim. Franc iir.Ri, Ecuyer,St. Mathias
J. Louis Won r, M. P. 
Jos. Rousseau, Ecuyer, 
Isaïe Noël F.cuyer,
A. P. Methot, M. P. 
Jos. Roi, Ecuyer,
Jos.Moreau, F.cuyer, 
Amable Morin, Ecuyer, 
Isaac Hudon, Ecuyer, 
MM. Casgrain Tr.rtf, 
Amari.k Dionne, F.cuyer, 
Louis Belair, Ecuyer,

Gcntillv 
Baie du Fèbrre 
Si. Antoine 
St. Pierre lesBecqoeH 
St. Gcrvais 
Beaumont 
St. R oc h P**
Ste. Anne de la Foc* 
Rivière Quelle 
Kamouraska 

Baie St. Paul-
•nace Gravelle, Ecuyer Chlteau-Richer.

I


